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ARMÉE  D'ITALIE 

JOURNAL  HISTORIQUE 
eu 

SIÈGE  DE  PESCHIERA 

ET  DE  L'ATTAQUE  DES  RETRANCHEMENS 

DE  SERMIONE 

Pendant  Le  mois  de  nivôse  an  ix, 

ADRESSE  AU  CHEF  DE  VETAT  MAJOR  GENERAI 


Après  avoir  forcé  la  ligne  du  Mincio  ,  (*) 
r Armée  Française  laissa  derrière  elle,  la 
forteresse  de  Pcschiera ,  avantageusement 
située  sur  les  bords  du  lac  de  Garda. 

En  se  retirant,  l'ennemi  jeta  deuxmille 
cinq-cent  hommes  dans  cette  place ,  et  il 
établit  en  même  temps  un  retranchement 
de  cinqcent  hommes  dans  le  bourg  de 
Sermione,  qui  par  la  facilité  de  ses  commu- 
nications par  eau  ,  ne  formoit  qu'une  me- 

(*)  Le»  a  ,  s  ,  et  6  nivôse  An  9. 


4 

me  garnison  avec  la  ville  de  Peschiera  ,  dont 
il  étoit  cependant  éloigné  de  4  à  5  milles. 

Sermione  est  situé  dans  une  presqu'île, 
qui  s'avance  vers  le  milieu  du  lac ,  sur 
une  longueur  de  près  de  deux  milles , 
et  y  forme  une  langue  de  terre  étroite , 
ou  la  nature  semble  offrir  une  défense 
facile.  (*} 

Les  Autrichiens  entretenaient  alors  une 
flotille  bien  équipée  ,  qui  dominoit  sur  le 
lac,  y  interceptoit  toutes  nos  communi- 
cations. M.r  de  Blumanstein>  capitaine  de 
marine  au  service  de  l'Empereur,  la  com- 
mandoit.  Cet  officier  très-instruit ,  l'orga- 
nisa lui  même  en  1798  (  v.  s.  ).  par  ordre 
de  la  cour  de  Vienne .  La  plus  part  des 
bâtimens  qui  la  composoient ,  furent  con- 
trnits  à  Riva  situé  à  l'extrémité  du  lac  > 
opposé  à  Peschiera;  mais  toutes  les  par- 
ties principales  de   ces  mêmes  bâtimens, 


(+)  C'est  vers  l'extrémité  de  cette  presqu'île  couverte  d'oli- 
viers, qu'on  trouve  encore  des  ruines  antiques  et  des  vontes 
souterraines,  appellées  dans'  le  pays,  GROTTES  DE  Catulle. 
Voy.  ci-après-,  le  plan  et  la  note  sur  la  maison  de  Catulle. 
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avoient  été  travaillées  et  numérotées  dans 
l'arsenal  de  Venise,  puis  transportées  par 
eau  ainsi  que  l'artillerie  et  tous  les  agrès, 
jusqu'à  Vicence  ,  et  de  là  par  terre,  jusqu'à 
Riva.  Cette  flotille  à  l'époque  du  mois  de 
nivôse  An  9,  consistoit  en  12  à  15  bâti- 
mens  armés,  et  environ  650  hommes  d'é- 
quipage ,  savoir  : 

Une  goélette  de  12  canons  et  12$  hom- 
mes. 

Deux  petites  felouques  de  $  canons  et 
35  hommes  chacune. 

Deux  cannonières  armées  d'un  canon 
de  trente  six  ,  et  60  hommes  chacune. 

Deux  galiottes  de  2  canons  et  50  hom- 
mes chacune. 

Une  barque  appellée  Obis,  armée  d'un 
obus  de  8  pouces  et  35  hommes. 

Deux  barques  de  deux  canons  et  40 
hommes  chacune. 

Deux  petites  barques  armées  de  20  sol- 
dats chacune. 

Enfin  cinq  à  six  bâtimens  de  réserve 
et  de  transport ,  de  différentes  grandeurs. 


Ces  bâtimens  stationnaient  à  Peschlerd^ 
Sermione ,  Torri ',  etc.  De  là  ils  faisoient 
des  excursions  sur  les  rives  du  lac  et  dans 
les  villages  d'alentour,  où  ils  se  procu- 
raient àts  vivres,  dont  ils  ravitailloient 
continuellement  la  ville  de  Peschiera  ,  et 
les  retranchemens  de  Sermione. 

Nos  forces  navales  sur  le  lac  de  Garda, 
étoient  à  cette  époque,  pour  ainsi  dire 
nulles.  Nous  n'y  avions  que  neuf  barques 
et  six  canons  ,  dont  deux  de  8  en  fer , 
et  quatre  de  3  ,  dépourvus  de  munitions, 
avec  60  hommes  d'équipage  seulement. 
Ces  barques  mouilloient  à  Salb,  d'où  et- 
les  n'osaient  s'éloigner  que  rarement ,  vu 
l'extrême  disproportion  de  leurs  forces. 

Le  chef  de  Division  Sibîlle,  étoit  alors 
à  Salb.  Ses  rapports  des  i.er,  16,  et  17 
nivôse  ,  nous  annonceaient  la  faiblesse  de 
ses  moyens  ;  il  y  disoit  n'avoir  pas  en- 
core reçu  l'artillerie  qui  lui  avoit  été  pro- 
mise ,  dès  le  4  frimaire  précédent  ;  en 
ajoutant  qu'il  lui  étoit  impossible  de  se- 
conder par  eau ,  les  opérations  du  siège. 
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Les  barques  qu'il  commandent ,  né  furent 
cependant  pas  inutiles  ,  puisqu'elles  ser- 
virent à  transporter  à  Riva,  vers  le  haut 
lac ,  un  convoi  de  munitions  de  guerre , 
destiné  pour  l'armée  des  Grisons.  Le  ci- 
toyen Sibille  dirigea  lui-même  cette  expé- 
dition ,  qui  étoit  dangereuse ,  et  dans  la- 
quelle il  perdit  une  barque  dont  les  Au- 
trichiens s'emparèrent. 

Cependant  le  brave  lieutenant  général 
Delmas  ,  commandant  la  Lieutenance  d'a- 
vant-garde ,  avoit  déjà  serré  de  près ,  la 
ville  de  Peschiera,  dès  le  30  du  mois  de 
frimaire  précédent.  En  y  arrivant  avec  le 
général  de  Brigade  Cassigne,  il  avoit  enle- 
vé sur  les  glacis  mêmes  de  cette  place, 
un  poste  assez  considérable  ,  commandé 
par  un  officier  Autrichien.  Ce  général  ne 
quitta  cette  position  que  pour  s'avancer 
sur  Veronne  avec  toute  l'armée.  La  secon- 
de Division  de  la  Lieutenance  de  réserve, 
vint  le  3  nivôse  l'y  remplacer.  Cette  Di- 
vision commandée  par  le  général  Da~ 
browsky ,  étoit   composée    de  la  première 
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légion  Polonaise;  de  deux  escadrons  du 
2i.e  régiment  des  chasseurs  à  cheval;  de 
171  hommes  du  i.cr  régiment  des  chas- 
seurs Italiques  à  cheval,  et  de  la  i.ere 
JU  brigade  provisoire  légère,  dite  d'Orient. 

Le  i.er  bataillon  de  la  légion  Polonaise, 
avec  les  chasseurs  du  3-e  bataillon  de  la 
même  légion  ,  prirent  poste  en  travers  de 
la  presqu'île  de  Sermione ,  faisant  face 
aux  retranchemens  ennemis  ,  appuyant  leur 
gauche  au  lac.  Deux  pièces  d'artillerie  lé- 
gère étoient  placées  de  manière  à  battre 
le  chemin  et  à  repousser  les  approches  de 
la  flotille  ennemie. 

Le  reste  de  cette  Division  dont  le 
quartier  général  étoit  à  Ponti ,  se  placea 
en  avant  de  cette  commune  ,  pour  inve- 
stir Peschiera  ,  sur  la  rive  droite. 

Il  n'y  eut  aucun  événement  militaire 
dans  la  Division  ,  depuis  le  3  jusqu'au 
6  nivôse.  Les  Autrichiens  dans  cette  der- 
nière journée,  firent  une  sortie  de  la  pla- 
ce du  côté  de  la  route  de  Brescia  et  ils 
y  attaquèrent  nos  avant-postes.   Les  Po- 


lonais  les  repoussèrent  avec  vigueur,  après 
avoir  tué  six  hommes  et  fait  vingt  prison- 
niers. Cette  attaque  paroissoit  avoir  été 
combinée  avec  le  mouvement  d'une  cha- 
loupe cannonière  Autrichienne  ,  qui  tenta 
mais  inutilement,  de  faire  le  même  jour, 
une  descente  entre  Sermione  et  Peschiera. 

Le  7  nivôse  ,  les  Divisions  toison  et 
■Gaçan ,  faisant  partie  de  la  Lieutenance 
du  cenrre  ,  étoient  placées  à  Castelnovo  et 
Cavalcacello.  Elles  y  resserrèrent  l'ennemi 
dans  Peschiera  ,  par  la  rive  gauche  du  iac 
•de  Garda.  Plusieurs  compagnies  d'ecclai- 
reurs  de  la  Division  Gaçan  ,  après  avoir 
fait  rentrer  précipitamment  dans  la  place, 
les  troupes  Autrichiennes  qu'elles  rencon- 
trèrent ,  prirent  poste  à  une  très-petite 
distance  des  glacis  ,  pour  mieux  observer 
les  mouvemens  de  l'ennemi. 

Dans  la  même  journée,  le  général Da- 
ho-'sky  du  côté  de  la  rive  droite  du 
Mincio ,  attaquoit  les  Autrichiens  sur  tous 
les  points,  dans  les  positions  qu'ils  occu- 
poient  en  avant  de  la  ville  jusqu'à  Pontu 


IO 

Il  parvint  à  les  resserrer  autour  de  Pe- 
schiera  dans  un  terrein  d'environ  400  toi- 
ses de  profondeur ,  où  l'ennemi  se  main- 
tint quelque  teaips ,  a  la  faveur  des  trois 
jnaisons  dites  ,  Casa  Campoustu  ,  Casa  Vion* 
•feferro ,  et  Casablanca.  Ils  y  logèrent  des 
postes  assez  considérables  protégés  par  le 
feu  des  remparts ,  et  celui  des  lunettes  si- 
tuées près  de  la  ville  ,  vers  la  route  de  Bre- 
zcia.  Dans  le  courant  de  cette  journée  , 
Ja  légion  Polonaise  se  battit  à  différentes 
reprises  ,  avec  beaucoup  de  courage  et 
toujours  contre  des  forces  supérieures . 
la  présence  du  chef  de  brigade  Grahin- 
$ky  avoit  doublé  l'énergie  des  braves  qu'il 
çonduisoit  au  combat  ;  toujours  à  leur  tête, 
il  les  animoit  par  son  exemple.  Le  brave 
chef  de  bataillon  Chtopicky ,  et  les  autres 
Officiers  Po'onais  ,  le  secondèrent  parfai- 
tement. L'impétuosité  qu  ils  mirent  à  at- 
taquer un  ennemi  supérieur  en  nombre  , 
fit  disparoitre  la  disproportion  de  leurs 
•foi ces  ;  ils  eurent  la  gloire  de  sortir  avec 
avantage  de  ce  combat  inégal ,  dans  lequel 
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les  Autrichiens  perdirent  60  hommes  # 
dont  16  restèrent  sur  le  champ  de  bataille. 
Le  chef  de  brigade  Grabinsky  fût  blessé 
très-dangereusement  d'un,  coup  de  feu 
qu'il  reçut  à  la  tête  ,  et  nous  eûmes  4 
hommes  tués  et  quelques  blessés, 
.  Le  8  nivôse  l'ennemi  cherchant  à  nous 
harceler  de  ncuveau  ,  fit  paroître  six  bâ* 
timens  armés,  qui  se  présentèrent  à  dix 
heures  du  matin ,  sur  la  rive  droite  du 
lac  ,  entre  Peschiera  et  Sermione.  Ils  atta- 
quèrent nos  postes  par  un  feu  soutenu 
de  leurs  batteries  flottantes.  Nos  troupes 
se  présentèrent  sur  le  rivage  avec  une 
pièce  d'artillerie  légère  et  par  leur  bonne 
contenance  et  quelques  coups  de  canon, 

elles  obligèrent   les   bâtimens   ennemis  à 
gagner  le  large. 

Dans  la  même  journée  vers  les  huit 
heures  du  soir,  la  garnison  de  Peschiera 
fit  une  vigoureuse  sortie  sur  la  gauche  delà 
Division  Dabrowsky  dans  le  dessein  de  re- 
prendre les  anciennes  positions  qu'elle  avoit 
perdues  la  veille  en  avant  de  la  ville.  Les 
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Polonais  guidés  par  leur  brave  chef  dé 
bataillon  Ctopïcky  disputèrent  le  tetrein 
avec  opiniâtreté.  Ils  furent  parfaitement 
secondés,  par  cinquante  hommes  du  21.  * 
régiment  de  chasseurs  à  cheval ,  qui  se 
montrèrent  bien ,  malgré  le  feu  très-vif 
des  batteries  de  remparts.  Après  une  forte 
résistance,  l'ennemi  fût  obligé  de  céder. 
11  se  retira  avec  précipitation  dans  ses  re- 
tranchemens  ,  en  nous  laissant  maîtres 
du  poste  de  la  maison  dite  Mcnteferro* 
Nous  eûmes  six  hommes  tués  et  vingt- 
cinq  de  blessés.  Le  capitaine  Polonais  Un- 
kewicç  ,  qui  se  distingua  dans  cette  action, 
fût  du  nombre  de  ces  derniers. 

Le  9  nivôse  se  passa  sans  attaque.  Le 
général  Dabrov.sky  employa  cette  journée, 
à  placer  deux  compagnies  de  la  légion  Po- 
lonaise, sur  la  rive  droite  du  lac,  et  à  met- 
tre en  batterie  ,  deux  pièces  d'artillerie  lé- 
gère ,  qu'il  fit  bracquer  vers  l'entrée  du 
port  de  Peschiera. 

C'est    à  cette    époque,   que   le  général 
en  chef  Brune,  résolut  de  faire  le  siège  de 
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Peschiera*  11  fit  écrire  à  ce  sujet  au  géné- 
ral divisionnaire  Chasseloup,  commandant 
en  chef  du  génie  à  l'Armée  d'Italie,  une 
lettre  en  datte  du  6  nivôse,  par  laquelle 
il  le  chargeoit  de  deux  grandes  opérations: 
le  siège  de  Mantoue  et  celui  de  Peschiera. 
Après  lui  avoir  donné  des  témoignages  par- 
ticuliers de  la  confiance  que  ses  talens  mi- 
litaires lui  inspiroient ,  il  lui  prescrivoit  de 
commencer  par  le  siège  de  cette  dernière 
ville,  en  lui  promettant  tous  les  secours 
dont  il  pourroit  avoir  besoin,  pour  forcer 
la  place.  11  étoit  d'autant  plus  nécessaire 
de  les  lui  procurer  ,  que  les  Autrichiens  a- 
voientmisla  forteresse  de  Peschiera,  dans  le 
meilleur  état  de  défense,  de  manière  à  nous 
obliger  d'en  faire  le  siège  dans  les  règles. 
Toutes  les  troupes ,  et  l'artillerie  qu'e- 
xigeoit  cette  opération,  n'étoient  pas  en- 
core arrivées  sous  Peschiera  .  Ce  ne  fût 
qu'au  io  nivôse,  que  le  général  Chasse- 
loup  reçut  l'ordre  formel  de  prendre  la  di- 
rection du  siège  et  le  commandement  su- 
périeur des  troupes  qui  y  étgient  desti-» 
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nées.  L'ordre  qui  suit,  indiquera  quelles 
dévoient  être  ces  troupes. 

Au  quartier  général  de  Villafranca 
le   10  nivôse  an  9. 

0UD1N0T    général    de    Division    chef  de 

VEtat  major   général 
Au  général  de  Division    ChassELOUP   com- 
mandant en  chef  l'Arme  du  Génie. 

En  conséquence  de  Voidre  du  général  en 
chef  il  est  ordonné  au  général  de  Division 
Chasseloup  y  Commandant  en  chef  du  Génie 
a  r armée ,  de  prendre  la  direction  du  siège 
de  Peschiera,  ainsi  que  le  commandement 
supérieur  des  troupes  qui  en  seront  chargées, 
et  dont  voici  Vétat. 

La  Légion  Polonaise* 

La  Division  Italique. 

La   l.ere  ljz  B.di  provisoire,  dite  d'Orient* 

Le  I  ,er  Régiment  des  chasseurs  Italiques  à 
cheval . 

Un  détachement  du  21.*  Régiment  des 
chasseurs  à  cheval. 

Un  lataillon  des  volontaires  d,e  la  réserve. 
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Le  générât  CHaSSELOUP  est  prévenu ,  qu'il 
aura  en  outre  sous  ses  ordres ,  le  général  de 
Division  Dabrousky,  commandant  en  second, 
toutes  les  troupes  du  siège  ,  et  le  chef  d'esca- 
dron F.  Hénin  ,  Adjoint  ,  en  au  dite  de  Chef 
d'Etat  major?  des  dites  troupes* 

Signé  OUDINOT. 

Le  chef  d'escadron  Hénin ,  reçut  en 
même  temps  l'ordre  ,  qui  le  nommoit  Chef 
d'Etat  Major  des  troupes  du  siège  :  il  se 
rendit  en  conséquence  auprès  du  général 
ChassÉloup,  qui  étoit  parti  pour  Cavalca- 
cello  situé  à  un  mille  et  demi  de  Peschiew, 
sur  la  rive  gauche  du  Mincio  ,  ou  il  avoit 
établi  son  quartier-général. 

A'  l'arrivée  du  général  Chasseloup,  la 
Division  Dabroivsky  ,  dont  le  quartier- 
général  étoit  à  Ponti  se  trouvoit  encore 
placée  toute  entière,  du  côté  de  la  rive 
droite  du  Mincio  ,  la  rive  gauche  ,  avoit 
été  gardée  jusqu'alors  par  la  i().e  T/2  bri- 
gade légère  provisoire,  le  2i.e  régiment 
de  chasseurs  à  cheval ,  et  la  99. e  J/z  bri- 
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gade  de  ligne ,  qui  avoir  reçu  Tordre  de 
partir  dans  la  nuit  du  10,  au  n  nivôse, 
pour  se  réunir  à  laLieutenance  du  centre 
dont  elle  faisoit  partie.  Cette  demi-bri- 
gade, devoit  retarder  son  départ  de  quel- 
ques heures  ,  ainsi  qu'il  lui  étoit  prescrit 
par  son  ordre  de  mouvement  ,  et  at- 
tendre que  la  i.e£e  ljz  brigade  légère  pro- 
visoire ,  qui  étoit  sur  la  rive  droite ,  eut 
passé  sur  la  rive  gauche  ,  pour  la  rempla- 
cer: mais  cette  dernière  demi- brigade. ,  ne 
pouvoit  être  rendue  à  son  poste  que  le  n 
à  la  pointe  du  jour.  Le  chef  de  brigade 
Petit  qui  commandoit  la  yg.*  insistait  con- 
tinuellement auprès  du  général  Chasseloup, 
commandant  eh  chef  les  troupes  du  siège, 
pour  qu'il  le  laissât  partir.  Le  général  au 
contraire  lui  fit  sentir,  combien  h  présen- 
ce de  sa  Jj2  brigade  étoit  nécessaire  pour 
quelques  heures  encore,  jusqu'à  l'arrivée 
de  la  19.*  Ce  chef  de  brigade  demanda 
alors,  un  ordre  par  écrit,  qui  put  mettre" 
sa  responsabilité  à  couvert .  Le  générai 
Chasseloup  le  lui  envoya  de   suite  dans 
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la  nuit  du  10,  au  u.  Cependant  pamne 

inconséquence  qui  pouvoit  nous  devenir 

très-nuisible,  le    citoyen    Petit,  fit  partir 

sa  */*  brigade  sans  en  prévenir  le  General, 

et  dans  le  moment  même ,   ou  il  deman- 
doit  cette  autorisation  :  elle  lui  fût  remise  , 

mais  il  n'y  eut  aucun  égard. 

La  conduite  de  ce  Chef,  compromettoit 
le  blocus  de  la  place,  sur  la  rive  gauche. 
Éllese  trouvoitalorsentièrementdépourvuç 
de  troupes,  et  l'ennemi  pouvoit  impunément 
faire  une  sortie,  enlever  nos  dépôts  et  dé- 
truire toutes  nos  ressources  aux  environs. 

Une  position  aussi  critique ,  engagea 
le  général  Chasseloup,  à  passer  la  plus  gran- 
de partie  de  la  nuit  à  cheval  et  à  bivouaquer 
sur  le  terrein  ,  avec  son  Etat  Major  et  ses 
ordonnances.  Il  se  posta  de  manière,  à  pou- 
voir observer  les  mouvemens  de  la  garnison 
ennemie,  et  en  cas  de  nécessité,  se  ménager 
une  retraite  sur  Ponti ,  par  le  pont  de  ba- 
teaux que  nous  avions  jette  sur  le  Mincio,  à 
deux  milles  environ,  audessous  de  la  place. 

Les  troupes  formant  alors  le  blocus  sur 
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Jà  rive  droite  du  Mincio ,  ne  s'élevoient 
qu'a  3050  hommes  ,  dont  je  joins  ici  l'état 
de  situation. 

ET  A  T  de  situation  des   troupes  du   siège 

de  Peschiera ,  à  V époque  du  11  nivôse 

An  9. 

tïommes 

légion  Polonaise 2125 

$.erc   ljz  brigade  provisoire   légère, 

dite  d'Orient  .  . 417 

âi.e  régiment  de  chasseurs  à  cheval. 

(  détachement.  )..............  47 

ï.er  régiment  de  chasseurs  Italiques 

à  cheval 171 

î/r  régiment  d'artillerie  légère,  {dé- 

tache/Tient.  ) .  . 24 

Mineurs.  3.    compagnie 66 

Sapeurs  de  différentes  compagnies.  130 

Pontonniers  ..<........* 45 

Train  d'artillerie 0  .  .  .  .  25 

Total y  officiers ,  sous-officiers  et  —— 

soldats  compris  .  .  « 3050 
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Nous  reçûmes  un  accroissement  de  trois* 
pes  ,  d'environ  mille  hommes  ,  qui  arrivé* 
rent  successivement  dans  le  courant  du 
siège  ,  savoir,  la  86. e  T/2  brigade  de  ligne, 
le  19  nivôse.  Un  détachement  du  $.e  ré^ 
giment  d'artillerie  à  pied.  Une  compas 
gnie  de  cannoniers Polonais,  le  29;  et  en- 
viron 300  sapeurs  de  différentes  compas 
gnies,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  l'Etat  de 
situation  général ,  des    troupes  du   siège, 

La  Division  Italique,  et  le  bataillon  des 
volontaires  de  la  réserve,  qui  avoient  été 
annoncés  dans  l'Ordre  du  10  nivôse  (*),, 
oe  parurent  point  au  siège.  Ces  corps  re* 
curent  vraisemblablement  une  autre  de* 
stination. 

Nous  n'avions  donc  que  4083  corn* 
battans ,  y  compris  les  Polonais  qui  s§ 
portèrent  dans  la  presqu'île  de  Sermion$ 
pour  y  contenir  les  retranchemens  Autri* 
chiens.  Le  reste  fut  employé    à  resserrej? 


1/%/%-% %/*(\ ' /*^/v»/\/%/v»  *^(*rt»-vi^yi  %/%/%'%/v*r*"*>y* 

(*)  Voy.  pag.  ï.4? 
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le  blocus  de  Peschiera  et  à  fournir  des 
hommes  aux  travaux  du  siège.  Cette  trou- 
pe se  trouvoit  placée  dans  un  circuit  as- 
sez étendu,  divisé  parle  Mincio  3  que  ses 
eaux  profondes,  ne  permettoient  pas  de  pas- 
ser au  gué.  (*)  Nous  ne  pouvions  com- 
muniquer d'une  rive  à  l'autre,  que  par 
un  pont  de  batteaux  ,  établi  à  plus  de  deux 
milles  au  dessous  de  la  ville.  Des  maré- 
cages et  le  feu  âcs  remparts,  rendoient 
ce  détour  nécessaire ,  pour  trouver  un 
chemin  praticable. 

Cette  position  étoit  dangereuse.  Nous 
avions  à  nous  mesurer  contre  une  gar- 
nison d'environ  3000  hommes ,  soutenus 
de  plus  de  600  marins  armés  qui  for- 
maient l'équipage  d'une  flotille  hérissée 
de  canons.  Notre  corps  de  troupe,  de- 
voit  être  considéré  comme  trop  faible , 
pour  résister  aux  sorties  d'un  ennemi  re- 


.  "%  /%/%/% /^/%/^/%  /■«  /*.  <%  /%.^%./x,/>,-%  r%.r%. 


(*)  Voy.  h  note  sur  la  rivière  du  Mincio,  vers  la  fin  dt 
l'ouvrage. 
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tranché  dans  une  forteresse.  Il  pouvoît 
se  présenter  à  l'improviste  et  diriger  à 
son  gré  tontes  ses  forces  ,  vers  un  seul 
point.  En  nous  attaquant  avec  plus  de 
hardiesse ,  il  auroit  infaillement  détruit 
nos  travaux  et  battu  nos  troupes  jusques 
dans  leurs  cantonemens  ;  mais  heureuse- 
menthes  Autrichiens  se  bornèrent  à  nous 
harceler  ,  sans  oser  se  compromettre.  La 
vivacité  avec  laquelle  nous  les  reçûmes  dès 
les  premières  sorties,  leur  en  imposa. 
Ils  sembloient  redouter  l'ascendant  de  nos 
soldats,  qui  déjà  familiarisés  avec  la  vi- 
ctoire ,  et  souvent  dans  des  combats  iné- 
gaux ,  brûloient  de  se  mesurer  avec  un 
ennemi ,  dont  il  pressentoient  la  défaite. 
D'après  les  dispositions  du  général 
Chasseloup,  le  Chef  de  son  Etat  Major, 
expédia  les  ordres  nécessaires  ,  pour  Tem- 
placementdes  troupes.  La  i.ere ■  x/2  brigade 
légère  provisoire  ,  forte  de  417  hom- 
mes, passa  le  11  nivôse  de  très -grand 
matin  sur  la  rive  gauche  du  Mincio ,  avec 
le  3«c  bataillon  de  Polonais,  fort  de  6qo 
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hommes  et  le  détachement  de  47  hommes 
du  2i.e   régiment  de  chasseurs  à  cheval. 

La  i.erei/z  brigade  légère  provisoire, 
prit  position  depuis  les  bords  du  Mincio 
et  le  plus  près  possible  de  la  place ,  jus- 
qu'à  la  Casa  Maffei ,  resserrant  ses  postes 
vers  le  lac ,  et  se  pîaceant  à  cheval  sur 
la  route  de  Cavalcacello  à  Peschiera  et  sur  le 
chemin  de  cette  dernière  ville  ,  à  Laciçe. 

Le  3-e  bataillon  de  la  légion  Polonaise 
avoit  ses  difTérens  postes  ,  depuis  le  mou- 
lin sur  le  Mincio  jusqu'à  V al-paraàiso  et 
audessous  de  Monte  piano. 

Le  détachement  du  2i.e  régiment  de 
chasseurs  à  cheval,  se  cantonna  à  Paradi<o. 

De  cette  manière  ,  l'ennemi  sur  la  ri- 
ve gauche  du  Mincio,  se  trouvoit  entiè- 
rement resserré  dans  la  place ,  tandis  que 
du  côté  de  la  rive  droite  ,  il  s'étoit  main- 
tenu autour  des  murs  de  la  ville  ,  dans 
un  terrein  d'environ  400  toises  de  pro- 
fondeur et  y  avoit  logé  des  postes  ,  pro- 
tégés par  les  feux  des  remparts  et  des 
lunettes,  ainsi  que  je  l'ai  "déjà  dit. 
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le  général  Chassïïloup  ,  avoit  transféré 
le  1 1  nivôse ,  son  quartier  général  à  Pa- 
radiso.  11  le  placea  définitivement  le  12 
à  Montepiano  ,  à  un  mille  de  Peschiera  . 
C'est  dans  ce  moment  qu'il  ordonna  ré- 
tablissement d'une  tr aille  ou  pont  volant, 
sur  le  Mincio  ,  au  dessous  de  Paradiso  9 
afin  de  faciliter  et  d'abréger  nos  commu- 
nications avec  la  rive  droite  ;  mais  vu  la 
difficulté  du  terrein ,  ce  pont  ne  pou- 
voit  fournir ,  qu'un  sentier  peu  propre 
pour  des  mouvemens  militaires. 

-La  nécessité  de  pourvoir  aux  besoins 
des  troupes  du  siège ,  fut  un  des  objets 
qui  excita  le  plus  ,  la  sollicitude  du  gé- 
néral Chasseloup.  Il  étoit  d'autant  plus 
urgent  d'y  porter  une  attention  particu- 
lière ,  que  le  manque  de  subsistances  et 
surtout  de  fourrages  ,  obligeoit  en  quel- 
que sorte  le  soldat  à  s'en  procurer  par 
lui-même  chez  les  habitans  de  la  campa- 
gne ,  où  il  étoit  exposé  à  la  tentation  du 
pillage. 

Pour   arrêter   le   désordre   naissant,  le 
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général  Chasseloup  chargea  le  Chef  de 
l'Etat  Major,  d'adresser  le  12  nivôse  à 
tous  les  corps  formant  le  siège ,  un  Or- 
dre du  jour,  dans  lequel  il  rappelloit  aux 
officiers  et  aux  soldats,  les  principes  de 
la  discipline  militaire  et  menaceoit  de  la 
rigueur  des  loix  ,  quiconque  s'en  écarte- 
roit:  il  prit  en  outre  différentes  mesures 
administratives  pour  ménager  nos  ressour- 
ces, et  régulariser  les  réquisitions  de  vi- 
vres et  de  fourrages  que  nous  fûmes  obli- 
gés de  faire  faire  dans  le  pays ,  par  des 
agens  provisoires.  Les  Commissaires  des 
guerres  destinés  pour  le  service  du  siège 
de  Peschiera  ,  n'avoient  pas  encore  paru. 
Ils  étoient  restés  sur  les  derrières  de  l'ar- 
mée et  le  service  n'étoit  pas  organisé 
dans  nos  cantonnemens.  Nous  y  étions 
pour  ainsi  dire  abandonnés  à  nous  mê- 
mes, puisqu'il  ne  nous  arrivoit  point, 
ou  presque  point  de  vivres,  de  la  part  ùqs 
fournisseurs. 

Le  même  jour  12  nivôse  et   le  lende- 
main ig,  le  général  Chasseloup,  fit  faire 
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des  patrouilles  à  pied  et  à  cheval ,  afin, 
d'observer  soigneusement  les  mouvemens 
de  la  garnison  et  de  la  flotille  ennemie, 
et  de  s'opposer  aux  sorties  et  aux  debar- 
quemens  qu'elles  pourroient  faire. 

Le  14,1e  General,  ordonna  une  recon- 
naissance sur  la  rive  gauche  du  lac,  jus- 
qu'à Garda.  Le  capitaine  du  génie,  Huart, 
fut  chargé  de  cette  expédition  ;  il  avoit 
à  ses  ordres,  40  hommes  de  la  i.crc  lJz 
brigade  légère  provisoire  et  30  chasseurs 
à  cheval,  du  2i.e  régiment.  Le  citoyen 
Huart,  déploya  dans  sa  mission  ,  toute  l'a- 
ctivité et  les  mcyens  d'un  officier  distin- 
gué .  Il  parvint  par  ses  bonnes  disposi- 
tions, à  contenir  la  flotille  ennemie,  à 
l'empêcher  de  faire  des  réquisitions,  et 
enfin  ,  à  l'éloigner  jusques  dans  le  haut  lac. 

Le  général  Dabrowsky  ,  de  son  côté, 
observoit  la  même  surveillance  sur  la  ri- 
ve droite  du  Mincio.zt  du  lac,  et  sur  les 
retranchemens  Autrichiens ,  dans  la  pres- 
qu'île de  Sermione, 

Le  11   nivôse,    ce   général,    ayant  été 
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instruit  du  mouvement  que  les  ennemis  fai- 
saient hors  de  leur  ligne  à  Sermione ,  or- 
donna au  i.er  bataillon  de  la  légion  Polo- 
naise, d'aller  à  leur  rencontre.  Les  Autri- 
chiens ne  tardèrent  pas  à  être  repous- 
sés jusques  dans  leurs  retranchemens. 
La  déroute  fut  complette.  Ils  perdirent 
28  hommes ,  dont  cinq  restèrent  sur 
la  place .  Le  même  jour  sur  les  dix 
heures  du  soir,  on  apperçut  sur  lelac^ 
six  barques  qui  se  présentoient  vers 
l'entrée  du  port ,  pour  ravitailler  la  ville; 
îe  capitaine  Marchand,  commandant  l'ar- 
tillerie de  le  Division ,  les  obligea  bien- 
tôt à  s'éloigner,  en  pointant  sur  elles  un 
canon  de  6» 

Cependant  je  dirai  en  cette  occasion  , 
qu'il  n'est  possible  de  blocquer  véritable- 
ment le  port  de  Penchera,  que  par  eau  et 
savecxdes  forces  navales.  Les  assiégeans 
ne  pourroient  empêcher  totalement  les 
barques  ennemies  d'entrer  dans  la  ville, 
Surtout  lorsqu'elles  s'y  présenteraient  par 
une  nuit  obscure  et  avec  un  vent   favo- 
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rable,  qui  peut  les  y  porter  sans  bruit, 
D'ailleurs  il  existe  toujours  un  courant , 
quoique  faible  ,  qui  dirige  continuelle-* 
ment  les  eaux  du  lac  dans  le  Mmcio ,  en 
traversant  le  port.  Dans  cette  circonstance, 
les  batteries  de  terre  ne  pourroient  pn> 
duire  qu'un  bien  foible  effet. 

Le  lendemain  12,  l'ennemi  parut  vou* 
loir  prendre  sa  revanche  dans  la  presqu'île 
de  Sermione.  Il  s'y  montra  vers  les  6  heu-* 
res  du  soir,  soutenu  de  plusieurs  barques 
remplies  d'infanterie,  pour  renforcer  la  gar- 
nison de  Sermione.  Tout  annonceoit  un 
projet  d'attaque ,  d'autant  plus  à  crain- 
dre,  que  notre  corps  de  troupes,  sur  la 
rive  droite  du  Mmcio ,  se  trouvoit  dimi* 
nué  du  3-e  bataillon  des  Polonais,  qui 
étoit  passé  du  côté  de  la  rive  gauche. 
L'ennemi  sans  doute  en  étoit  informé; 
mais  le  général  Dabrowsky  ,  par  son  acti- 
vité et  la  précision  de  ses  mesures ,  dé- 
joua ce  projet.  11  sçut  employer  si  à  pro* 
pos  le  peu  d'artillerie  légère  qui  étoit  à 
$a  disposition,  qu'après  quelques  déçhar* 
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ges,  les  bàtîmens  armés  prirent  le  large 
et  la  garnison  de  Sermione  fut  repoussée 
jusques  dans  ses  retranchemens.  Nos  trou- 
pes se  rangèrent  ensuite  en  bataille  sur  le 
rivage,  et  la  flotille  Autrichienne  croyant 
■apparemment  se  venger,  fit  jouer  sur  elles, 
pendant  plus  de  trois  quart  d'heures,  un 
feu  soutenu  de  leurs  batteries. 

Les  13  14  et  1 5  nivôse  ,  l'ennemi  con- 
tinua à  nous  harceller  du  côté  de  la  rive 
droite  ;  mais  la  vigilance  du  général.  Da- 
bro  'sky  ,  rendoit  toujours  vaines,  les  ten- 
tatives des  Autrichiens .  Dans  ces  trois 
dernières  rencontres  ,  nous  leur  fîmes  une 
quarantaine  de  prisonniers  et  ils  perdirent 
1$  à  20  hommes  qui  restèrent  sur  la  pla- 
ce, sans  compter  ceux  qui  furent  blessés. 

Le  16,  la  garnison  de  Peschiera  fit  à  deux 
heures  du  matin,  une  nouvelle  sortie  par 
la  porte  de  Brescia.  Elle  paroissoit  avoir 
le  dessein  de  surprendre  nos  deux  postes, 
l'un  aux  Capucins  et  l'autre  sur  la  gran- 
de route.  L'attaque  étoit  dirigée  sur  deux 
colonnes;  mais  après   avoir   chargé   l'en- 
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nemi  avec  impétuosité  ,  nos  troupes  le 
repoussèrent  vivement  jusques  sur  ies  gla- 
cis de  la  ville  ,  après  lui  avoir  tué  cinq 
hommes  et  fait  onze  prisonniers. 

Dans  le  courant  de  cette  journée,  on 
observa  plusieurs  débarquemens  à  Sermione. 
Ils  provenaients  de  l'évacuation  de  différents 
postes  ennemis,  sur  les  bords  du  lac, 
d'oii  les  Autrichiens  s'étoient  sauvés  à 
l'approche  de  la  Division  Rochambeau  , 
lorsqu'elle  passa  à  Riva.  Ces  évacuations, 
^augmentoient  d'autant,  la  garnison  enne- 
mie à  Sermione .  En  eflet  ,  le  lendemain 
17  à  deux  heures  du  matin,  elle  lit  une 
sortie  nombreuse.  La  flotille  Autrichienne 
soutenoit  cette  attaque  par  une  forte  ca- 
nonade ,  qui  labouroit  de  droite  et  de 
gauche  ,  l'emplacement  de  nos  postes , 
dans  la  presqu'ile.  Nos  troupes  firent  bon- 
ne contenance.  Les  premiers  coups  se  ti- 
rèrent à  demie  portée.  Il  y  eût  opiniâ- 
treté de  part  et  d'autre  ;  mais  enfin  la 
valeur  de  nos  soldats  l'emporta  sur  le 
nombre.  Les  ennemis  furent  mis  en  dé* 
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route  et  obligés  de  se  retirer  en  désor- 
dre ,  laissant  sur  le  champ  de  bataille 
quelques  tués  et  quelques  blessés .  De 
notre  côte  nous  eûmes  deux  tués  et  cinq 
blessés.  Du  nombre  de  ces  derniers  ,  se 
trouvoit  le  capitaine  Polonais,  Jurkowsky. 

La  garnison  de  Sermïone  renouvella  dans 
cette  journée, du  \6  nivôse,  à  trois  heu- 
res de  Taprès  midi ,  l'attaque  de  nos  re- 
tranchemens  ;  mais  sans  aucun  succès. 
Nous  les  fîmes  se  repentir  de  leur  obstina- 
tion ,  en  les  repoussant  si  vigoureuse- 
ment, que  nous  leur  reprîmes  dans  cette 
partie ,  toutes  nos  premières  positions , 
après  leur  avoir  tués  quelques  soldats. 

Le  18  suivant,  les  batteries  des  rem- 
parts de  la  ville ,  commencèrent  à  tirer  à 
toute  volée,  dès  les  quatre  heures  du 
matin,  contre  nos  postes  avancés,  situés 
sur  la  route  de  Brescia  et  aux  Capucins. 
Les  motifs  de  cette  conduite  ne  nous 
furent  pas  bien  connus.  L'ennemi  s'étoit 
laissé  tromper  sans  doute  par  quelques 
fausses  apparences.  11  avoit   déjà   témoU 
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gné  beaucoup  d'inquiétudes  dans  la  nuit 
précédente,  par  une  quantité  de  boulets, 
de  bombes  et  d'obus,  qu'ils  lancèrent  dans 
l'obscurité  :  ils  jetèrent  aussi  plusieurs  pois 
à  feu  y  pour  servir  leur  défiance,  en  éc- 
clairant  les  alentours  de  la  place. 

Tandis  que  ces  différentes  actions  se 
succédoient  sans  interruption  et  que 
nos  soldats  en  sortoient  toujours  victo- 
rieux ,  le  général  Chasseloup,  s'occupoit 
sans  relâche  de  tous  les  préparatifs  du 
siège.  Son  plan  d'attaque  étoit  arrêté.  Il 
av  it  assigné  à  chaque  corps  ,  la  place 
qu'il  devoit  occuper.  Le  renfort  des  Sa- 
peurs qu'il  attendoit ,  étoit  arrivé  ;  ainsi 
que  la  $6.c  l\t  brigade  de  bataille,  forte 
de  52s  hommes,  qui  se  rendit  le  19,  sous 
Peschiera.  Cette  demi-brigade  prit  position 
sur  la  rive  gauche  du  Mincw  ,  entre  le 
3e  bataillon  des  Polonais  ,  et  la  i.ere  lfz  bri- 
gade légère  provisoire.  Après  avoir  reconnu 
lui  mêmele  terrein, le  General  prit  la  ré- 
solution d'établir  la  petite  attaque  ou  at- 
taque de  gauche,  du  coté  de  la  rive  droite 
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du  Mzncio;  et  la  grande  attaque  ou  atta- 
que de  droite  ,  du  côté  opposé. 

Je  laisse  aux  officiers  du  Génie  ,1e  soin 
de  démontrer  l'avantage  de  cette  dispo- 
sition ,  mais  il  sera  facile  ,  ce  me  sem- 
ble ,  à  quiconque  visitera  remplacement 
des  derniers  travaux  du  siège  ,  d'en  ju- 
ger par  lui-même  ,  puisque  le  tracé  de 
la  première  paralelle  n'a  été  ouvert  qu'à 
i  50  toises  de  la  place  et  à  portée  de  bat- 
tre en  brèche. 

Je  dirai  en  passant,  que  Peschiera  dont 
les  fortifications  sont  très  bonnes  et  les 
murailles  partout  entourées  d'eaux  cour- 
rantes ,  seroit  encore  plus  respectable , 
s'il  n'y  avoit  point  de  commandement  qui 
avoisinat  cette  place.  Les  plateaux  et  les 
monticules  qui  l'environnent  par  emphi- 
théâtre  ,  en  favorisant  les  approches  de 
la  ville,  indiquent  la  nécessité  d'établir 
au  dehors  ,  des  ouvrages  fortifiés  et  prin- 
cipalement vers  la  maison  La  Monde  lia  , 
située  près  de  la  grande  route ,  entre  la 
ville  et  Cavalcacello. 
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Les  16,17  et  18  nivôse,  le  général 
Chasseloup,  parcourut  lui-même,  en  plein 
jour  et  non  sans  danger,  toute  la  ligne 
qui  pouvoit  lui  offrir  des  points  d'atta- 
que. Entièrement  occupé  de  son  objet , 
il  s'approchât  quelquefois,  à  150  et  mê- 
me îoo  toises,  des  remparts  de  la  ville  et 
bravoit  le  feu  des  batteries  qui  plus 
d'une  fois  fût  dirigé  sur  lui.  Les  offi- 
ciers  du  Génie  s'empressoient  toujours 
de  l'acccompagner.  Egalement  exposés , 
ils  montroient  la  même  ardeur  et  le  mê- 
me courage.  Il  étoit  abrs  dangereux  de 
se  réunir  deux  ou  trois  à  la  vue  de  la 
place.  On  étoit  aussitôt  salué  par  plu- 
sieurs coups  de  fusil  de  rempart,  accom- 
pagnés d'un  coup  de  canon  ,  qui  partoit 
dans  le  même  instant. 

Les  Sapeurs  travailloient  aussi  dans  les 
diiïerens  dépôts  qui  leurs  étoient  assi- 
gnés. Le  général  Chasseloup  s'y  portoit 
en  personne  et  y  communiquoit  son  acti- 
vité. On  ne  voyoit  de  toute  part ,  que 
gabions,  fascines,  saucissons,  etc. 
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Les  officiers  du  Génie  qui  assistèrent 
a  ce  siège ,  furent  partagés  en  deux  bri- 
gades ;  savoir  la  brigade  de  grande  atta- 
que, et  la  brigade  de  petite  attaque,  ou 
fausse  attaque, 

La  grande  attaqué  étoit  commandée  par  le 
citoyen  Daiadie;  et  la  petite  attaque,  parlé 
'citoyen  Breuille  ,  tous  deux  chefs  de  ba- 
taillon du  Génie  et  d'un  mérite  distinguée 

L'Etat  nominatif  des  officiers  du  gé- 
îiié  -,  que  j'ai  placé  dans  l'Etat  de  situa- 
tion général ,  fera  connoître  les  noms  de 
ceux  qui  assistèrent  au  siège  de  Peschiera 
et  qui  tous  se  montrèrent  dignes  de  là' 
gloire,  que  le  corps  du  Génie  s'est  tou- 
jours acquise  dans  les  sièges. 

D'autres  officiers  du  génie  en  passant 
à  Montepiano,  se  trouvèrent  à  quelques  unes 
des  journées  du  siège  de  Peschiera.  Savoir' 

Maubert chef  de  brigade. 

Morio chef  de  bataillon. 

Michel     . idem. 

Lapisse capitaine. 

Bïees     . idem. 
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Le  service  du  siège  étoit  réglé  entre 
les  officiers  des  deux  attaques.  Ils  con- 
tribuoient  tous  à  en  activer  les  préparatifs, 
et  dès  le  19  nivôse,  ils  commencèrent  à 
marquer  le  tracé  des  premières  parallèles 
avec  des  piquets,  sur  le  terrein  même 
où  la  tranchée  devoit  être  ouverte.  Cette 
dernière  opération  qui  est  dangereuse  ,  se 
fait  ordinairement  de  nuit ,  elle  exige  de 
la  précision  et  du  courage;  les  officiers 
du  Génie  s'en  acquitèrent  en  braves,  qui 
réunissent  le  talent  aux  vertus  militaires, 
et  ils  firent  ensuite  le  service  de  tranchée, 
plus  périlleux  encore. 

Toutes  les  dispositions  qui  pouvoient 
dépendre  de  Parme  du  Génie,  étoient  fai* 
tes.  11  ne  nous  manquoit  que  de  l'artille- 
rie .  Nous  l'attendions  avec  impatience  . 
Le  parc  destiné  pour  Peschiera,  étoit  réuni 
en  entier  à  Cassano  sur  Y Adda  :  mais  la 
pénurie  de  chevaux  d'artillerie  étoit  telle3 
qu'on  n'avoit  pu  affecter  à  ce  service , 
tin  seul  attelage,  puisqu'une  partie  de  l'é- 
quipage de  campagne  de  la  ligne,  n'étoiç 
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pas  attelle  ,  ou  l'étoit  avec  des  chevaux 
de  réquisition .  Il  fallut  recourir  au  mê- 
me moyen  pour  transporter  l'équipage  de 
siège  de  Peschiera;  ce  qui  devenoit  d'au- 
tant plus  difficile  ,  qu'à  la  même  époque, 
les  différens  services  de  l'armée,  entraî- 
naient tous  les  moyens  de  transport,  dont 
ils  s'étoient  emparés  dans  le  pays.  Ils  les 
conservoient  encore  près  d'eux,  de  ma- 
nière qu'on  pouvoit  à  peine  trouver  un 
seul  cheval  ou  un  seul  bœuf  de  trait, 
dans  les  communes  où  l'armée  avoit  pas- 
sée. Il  falloit  donc  en  faire  venir  de  di- 
stances plus  éloignées ,  inspirer  de  la  con- 
fiance aux  habitans  effrayés  ,  assurer  les 
vivres  et  les  fourrages  aux  différens  con- 
vois ,  rétablir  des  chemins  rompus  ,  en 
former  d'autres,  pour  y  faire  passer  de 
la  grosse  artillerie  ;  et  tout  cela ,  dans 
l'espace  de  huit  jours. 

Le  général; La-Combe  s.  Michel,  com- 
mandant l'artillerie  de  siège  de  l'armée 
d'Italie,  remplit  cette  tâche.  Il  montra 
que  son  zèle  ne  connoissoit  pas  de  bor- 
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ries ,  toutes  les  fois  qu'il  s'agissoit  d'un 
service  pressé.  Nuit  et  jour  sur  pied, 
il  se  transportoit  rapidement  partout ,  oii 
sa  présence  pouvoit  lever  les  obstacles 
qui  retardoient  les  convois  d'artillerie. 
Le  13  nivôse,  il  arriva  au  quartier  gé- 
néral du  siège  et  fit  lui-même  la  re- 
connoissance  du  blocus  sur  les  deux  ri- 
ves du  Minc'w.  11  se  rendit  ensuite  au 
quartier  général,  près  du  général  de  divi- 
sion Marmont,  commandant  en  chef  l'ar- 
tillerie de  l'armée.  Le  15  ,  il  étoit  de  re- 
tour sous  Peschiera.  Il  y  prit  les  ordres 
du  général  Chasseloup  ,  qui  lui  commu- 
niqua son  plan  d'attaque. 

Comme  il  n'y  avoit  qu'un  très-petit 
nombre  de  canoniers  destinés  pour  le 
siège  et  qu'il  étoit  nécessaire  de  les  di- 
stribuer également  dans  les  différens  con- 
vois ,  tant  pour  la  conservation  des  mu- 
nitions ,  que  pour  empêcher  la  désertion 
des  chevaux  de  réquisition  ,  il  fût  con- 
venu entre  le  général  Chasseloup  et  le 
général  La-Combe   s.  Michel,   que  tous 
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les  préparatifs ,  pour  la  construction  et 
l'approvisionnement  des  batteries,  se  corn- 
menceroient  avant  l'arrivée  du  personel 
de  l'artillerie.  Le  chef  de  brigade  Taviel, 
commandant  en  second  l'artillerie  de  siège 
à  l'armée,  reçut  en  conséquence  Tordre 
de  se  rendre  à  Paraàiso ,  pour  activer  ces 
préparatifs.  Il  avoit  sous  ses  ordres  le 
lieutenant  d'artillerie  Pion. 

Le  22  nivôse  ,  veille  de  l'ouverture  de 
la  tranchée  de  la  petite  attaque,  la  i.ere 
division  d'artillerie  de  siège,  arriva  à  Pa- 
radiso. Le  général  de  La-Combe  s.  Michel, 
s'y  rendit  aussi  le  même  jour  et  ne  quitta 
plus  la  direction  des  batteries,  jusqu'à  la 
fin  du  siège.  Les  autres  convois  d'artillerie 
éprouvoient  toujours  des  retards.  La  mau- 
vaise saison  ,  des  chemins  rompus ,  le 
manque  de  fourrages  ,  la  pénurie  des  at- 
telages ;  étoient  les  obstacles  qui  s'oppo- 
soient  à  leur  arrivée.  Un  autre  inconvé- 
nient alloit  différer  la  construction  des 
batteries  de  la  rive  droite.  Les  officiers 
d'artillerie  qui  dévoient  en  être  chargés , 
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éprouvoient  des  retards  dans  leur  marche. 
Il  ne  pouvoient  arriver  qu'avec  leurs  piè- 
ces et  à  l'époque  fixée  pour  mettre  les 
canons  en  batterie  et  commencer  l'atta- 
que générale.  Le  chef  de  brigade  d'artil- 
lerie Taviel  ,  dont  le  zèle  et  l'activité  , 
sont  au-dessus  de  tout  éloge,  suppléa  de 
suite  aux  officiers  absens ,  en  se  char- 
geant lui-même  de  cette  opération.  Cet 
officier  supérieur ,  se  distingua  particu- 
lièrement dans  le  courant  de  ce  siège, 
par  ses  talens  militaires  et  sa  bravou- 
re .  Tantôt  chef  d'Etat  Major  d'artil- 
lerie et  tantôt  comme  un  simple  offi- 
cier ,  il  traçoit  les  batteries  sous  le  feu 
de  l'ennemi.  Il  étoit  secondé  par  le  ca- 
pitaine d'artillerie  Pellegrin ,  officier  di- 
stingué. Le  général  La-Combe  s.  Michel 
se  chargea  lui-même  de  la  direction  de 
la  grande  attaque  ,  sur  la  rive  gauche  du 
Mliicio.  Il  poussa  tous  les  travaux  de  son 
arme,  avec  une  telle  activité,  que  le  28, 
la  pluspart  des  batteries  étoient  approvi- 
sionnées  en  projectiles  ,    les  plattes   for- 
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mes  établies ,  les  chemins  reconnus  et  les 
ordres  donnés,  pour  que  dans  la  nuit  sui- 
vante ,  toutes  les  pièces  fussent  condui- 
tes à  leurs  batteries  ,  afin  de  commencer 
le  feu ,  le  29  au  matin. 

L'activité  et  la  bravoure  que  tous  les 
officiers  d'artillerie  montrèrent  dans  le  cou- 
rant de  ce  siège,  m'engage  à  les  nom- 
mer ici. 

Le  capitaine  Devaux,  commandoitla  bat- 
terie de  la  rive  droite.  Le  capitaine  Lam- 
bert, commandoit  les  batteries  d'obuziers. 
Le  capitaine  Pauly  ,  commandoit  la  gran- 
de batterie  de  brèche.  Il  y  fut  blessé  d'un 
coup  de  biscayen  à  la  cuisse  et  fut  rem- 
placé par  le  lieutenant  Pion ,  officier  d'un 
vrai  mérite.  La  batterie  de  l'extrémité  droi- 
te de  la  tranchée  attenante  au  chemin  de 
Vérone ,  fut  confiée  au  capitaine  Roger. 
La  batterie  établie  sur  la  rive  gauche  du 
lac,  étant  destinée  à  bloquer  la  place  par 
eau  et  à  tirer  sur  des  objets  flottants,  le 
commandement  en  fut  donné  à  l'aide  de 
camp,  Eugèm  La-Combe  saint  Michel  fils , 
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officier  de  marine ,  qui  malgré  sa  jeunes- 
se ,  annonce  par  son  zèle  et  ses  talens  , 
qu'il  suivra  les  traces  de  son  père.  Le 
capitaine  Marchand ,  commandoit  l'artil- 
lerie de  la  division  Dabrowsky.  Les 
Pontonniers  de  la  8. c  compagnie  du  i.et 
bataillon  et  le  lieutenant  Helek  qui  les 
commandoit ,  se  distinguèrent  également 
par  leur  activité  et  leur  intelligence.  Ils 
mirent  beaucoup  de  célérité  ,  à  faire  pas- 
ser l'artillerie  de  siège  ,  par  le  pont  de 
batteaux  qu'ils  avoient  jeté  sur  le  Mincw. 
Une  pièce  de  gros  calibre,  en  traversant  la 
rivière  le  27  nivôse,  se  renverse  sur  le  bord 
du  pont ,  une  des  barques  qui  le  soute- 
noit,  alloit  couler  à  fond  ,  les  pontonniers 
au  même  moment  doublent  leurs  efforts, 
prodiguent  leurs  fatigues  et  parviennent 
à  réparer  en  peu  de  temps ,  un  accident 
qui  pouvoit  nous  être  funeste.  On  doit 
aussi  des  éloges  au  zèle  et  aux  talens  du 
Chef  de  bataillon  Mclliiiy  ,  aide  de  camp 
du  général  La-Combe-s.  iMîchel.  Cet  of- 
ficier fut  chargé  de  la  réparation  de  plus 
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de  douze  mille  toises  de  chemin.  L'actif 
yité  qu'il  mit  dans  cette  opération  et  la 
confiance  qu'il  obtint  de  plusieurs  com- 
munes ,  produisirent  le  résultat  le  plus 
heureux.  Des  chemins  impraticables,  vi- 
rent en  peu  de  jours  a  passer  sans  obsta- 
cles et  sans  accidents  ,  des  pièces  d'ar- 
tillerie d'un  poids  énorme. 

L'état  de  situation  de  notre  artillerie 
de  siège  ,  à  l'époque  du  a8  nivôse,  nous 
presentoit  un  résultat  de  trente  bouches 
â  feu  de  difFerens  calibres  et  près  de  400 
hommes  d'artillerie  (*). 

Chaque  pièce  etoit  approvisionnée  de 
400  coups  ,  parmi  lesquels  il  y  avoit  un 
grand  nombre  de  boulets  creux  ,  dont  on 
se  promettoit  le  meilleur  effet. 

Avant  de  décrire  les  travaux  du  Génie, 
jors  de  l'ouverture  des  tranchées  ,  je  crois 
devoir  rendre  compte  des  démarches  du 
générai  Chasseloup  auprès    du    Comman- 

{*)  Voy.  l'Etat  de  situation  gensial. 
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dant  de  la  flottille  Autrichienne  et  du 
Commandant  des  retranchemens  ennemis 
à  Seimione  ,  pour  les  engager  l'un  et  l'au- 
tre ,  à  se  rendre  par  capitulation. 

Le  General  agissoit  dans  cette  circon- 
stance, d'après  une  lettre  de  l'Etat  Major  gé- 
néralde  l'Armée,  auquel  des  rapports  avoient 
annoncé,  que  la  Jlotllle  Autrichienne  étroit 
sur  le  Lac  ,  sans  pouvoir  se  réfugier,  et  que 
le  commandant  de  cette  Jlotille ,  offroit  dt 
capituler. 

En  conséquence  des  ordres  qu'il  en  re- 
çut le  16  nivôse,  le  général  CtfASSELoup 
se  transporta  le  18  ,  aux  avant-postes 
de  Sermione  ,  dans  le  dessein  de  sommer 
en  même  temps  et  le  Commandant  des 
retranchemens  ennemis,  dans  la  presqu'île 
et  celui  de  la  flotille ,  qu'il  çroyoit-  y 
trouver. 

Le  capitaine  du  génie  Victor  Martin,  (*) 

(+)    Victor  Mania ,    officier    distingue,    très-instruit    eî 
frère  du  général  de  brigade  du  Génie  ,  Ganiprcdan'. 
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faisant  fonction  d'aide  de  camp  du  gêné» 
rai  Chassfloup  ,  fut  envoyé  en  parlemen- 
taire ,  vers  le  commandant  de  Sermione  ,. 
auquel  il  remit  une  lettre  de  la  part  du 
général,   (i) 

Monsieur  le  lieutenant  colonel  Schnech, 
qui  commandoit  à  Sermione,  répondit ,  (2) 
que  devant  rendre  compte  de  sa  conduite  au 
général  Rogolsky,  commandant  à  Peschiera, 
il  alloit  lui  faire  part  de  tout  ce  qui  se 
passoit  ,  par  un  exprès,  au  retour  duquel 
il  répondroit  définitivement.  En  effet  , 
il  envoya  quelque  temps  après  ,  une  se- 
conde lettre,  (3)  dans  laquelle  il  marquoit  ne 
pouvoir  accepter  la  capitulation  qui  lui 
étoit  proposée ,  telle  honorable  qu'elle 
pût  être. 

Quant  au  Commandant  de  la  flotille , 
il  ne  se  trouvoit  point  à  Sermione  ; 
mais    il    étoit    alors  à   Torri  ,    sur  la  rive 


(1)  Voy.  le  recueil  des  pièces. 

(2)  Voy.    .    .  .  Idem. 

(3)  Voy.  .  .   .  Idem. 
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gauche  du  lac  .  Le  chef  d'escadron 
F,  Hénin  chef  de  l'Etat  Major  des  trou- 
pes du  siège,  qui  étoit  présent,  reçut 
ordre  du  général  Chasseloup,  de  s'y  trans- 
porter sur  le  champ  en  parlementaire  et 
de  sommer  M. r  le  chevalier  de  Blumanstein 
capitaine  de  marine  ,  de  rendre  par  capi- 
tulation ,  la  flotille  dont  il  avoit  le  com- 
mandement. 

Le  chef  d'escadron  F.  Hênin,  se  rendit 
de  suite  à  Torri,  auprès  de  M.r  de  Blu- 
manstein ,  auquel  il  exposa  le  motif  de  sa 
mission  et  lui  remit  une  lettre  de  la  part 
du  général  Chasseloup.  Le  commandant 
de  la  flotille  y  répondit  (*)  que  le  chef  de 
division  Sibille,  lui  avoit  fait  la  même  pro- 
position trois  jours  auparavant  ;  mais  que 
dans  tous  les  cas  ,  il  ne  devoit  pas  capi- 
tuler ,  tant  que  Peschiera  et  Sermione  ,  se- 
roient  au  pouvoir  des  troupes  de  l'Em- 
pereur. 

(*)  Voy.  le  recueil  des  pièces. 
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Ces  démarches  ne  produisirent  aucun 
effet ,  mais  on  ne  risquoit  rien  de  les 
tenter .  H  ne  restoit  plus  qu'a  pous- 
ser les  travaux  du  siège  avec  activité  ;  le 
général  Chasseloup  y  étoit  résolu  et  il 
n'attendoit  pour  le-»  terminer  ,  que  l'arri- 
vée des  pièces  de  gros  calibre  ,  qui  lui 
étoient  promises. 

La  i.ere  division  d'artillerie  étoit  déjà 
sous  Peschiera.  Une  partie  de  îa  2.de  ar-r 
riva  le  20  nivôse.  On  n'en  reçut  le  reste, 
que  le  24  suivant,  et  la  3/  devoit  suivre 
de  près. 

Dans  la  matinée  du  21  nivôse,  des  bâ- 
timens  de  guerre ,  parmi  lesquels  on  re- 
connu les  deux  barques  canonnières ,  ar- 
mées chacune  d'un  canon  de  36,  parurent 
sur  le  Lac,  entre  Sermwne  et  kivoltilla. 
Nos  troupes  se  montrèrent  aussitôt  et  se 
rangèrent  en  bataille  sur  le  rivage.  Files 
y  essuyèrent  quelques  bordées  des  batte^ 
ries  flottantes,  mais  la  bonne  contenance 
de  nos  soldats ,  obligea  les  bâtimens  Au- 
trichiens à  se  retirer. 
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On  s*occupa  dans  le  même  jour,  à  éta» 
blir  une  batterie  de  deux  pièces  de  3,  sur 
ia  rive  droite  du  lac ,  braquées  vers  le 
port ,  pour  en  empêcher  l'entrée  et  la 
sortie  ,  aux  bàtimens  ennemis  qui  vou- 
droient  s'y  présenter. 

Cette  journée  devoit  être  complette- 
ment  remplie  par  des  travaux  et  des  évé- 
nemens  militaires.  La  tranchée  de  petite 
attaque  qui  alloit  s'ouvrir  le  22  suivant, 
exigea  des  préparatifs  assez  considérables 
qui  s'exécutèrent  le  21.  Dans  cette  mê- 
me journée  ,  le  général  Chasseloup  , 
avoit  ordonné  que  l'ennemi  seroit  délogé 
du  poste  de  la  maison  dite  Campoustri,  dans 
laquelle  il  s'étoit  toujours  maintenu  sur 
la  rive  droite  du  Mincio.  La  présence  des 
Autrichiens  dans  ce  poste ,  y  nuisoit  es- 
sentiellement aux  travaux  de  la  petite  at- 
taque. Il  s'en  trouvoit  trop  raproché  et 
comme  témoin ,  tandis  que  la  tranchée 
ne  devoit  s'y  ouvrir  que  de  nuit  et  dans 
le  plus  grand  silence .  Quant  aux  qua- 
tre lunettes  >  qui   se  trouvoient   occupées 
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par  l'ennemi,  elles  étoient  placées  dans 
une  partie  plus  éloignée  vers  la  route 
de  Brescia.  Elles  ne  pouvoient  pas  beau- 
coup nuire  à  nos  travaux  sur  la  rive  droi- 
te ,  et  encore  moins  à  ceux  de  la  rive 
gauche  du  Mincio.  En  conséquence  il  fut 
arrêté ,  de  ne  rien  tenter  sur  elles. 

Le  moment  d'enlever  le  poste  ennemi 
dans  la  maison  Campoustri ,  étoit  arrivé. 
L'attaque  s'en  fit  à  quatre  heures  de  l'a- 
près  midy  du  21  nivôse.  Le  général  de 
Division  Dabro-vsky  ,  en  avoit  fait  toutes 
les  dispositions.  11  voulut  diriger  en  per- 
sonne ,  cette  expédition  périlleuse.  En- 
courageant sqs  soldats ,  il  leur  montrait 
l'exemple  et  s'exposait  lui-même  au  feu 
continuel  de  l'artillerie.  Ce  général  don- 
na en  cette  occasion,  de  nouvelles  preu- 
ves de  la  valeur  avec  laquelle ,  il  s'est 
toujours  distingué  à  l'Armée  d'Italie.  Le 
capitaine  Marchand,  commandant  l'artil- 
lerie de  la  Division  Dabrowsky.  avoit  bra- 
qué sur  la  maison,  un  canon  et  un  obusier 
de  6.  Mais  comme  ce  poste  étoit   proté- 
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gé  fpar  les  batteries  de  la  ville  et  celles 
des  lunettes  ,  l'ennemi  ne  tarda  pas  à 
répondre  à  nos  deux  pièces,  avec  un  feu 
roulant,  de  ses  batteries  de  rempart.  Les 
bombes,  les  obuses  et  les  boulets,  pleu- 
voient  de  toute  part ,  et  plusieurs  dépas- 
sèrent de  beaucoup ,  le  lieu  de  l'atta- 
que. 130  Polonais  ayant  à  leur  tête  10 
Sapeurs  Français  de  la  8.e  compagnie  du 
2. e  bataillon,  commandés  par  le  sergent 
Rottanger ,  se  présentèrent  avec  intrépi- 
dité pour  enlever  le  poste .  Us  s'avan- 
cèrent au  pas  de  charge  sous  le  feu 
de  la  place  ,  et  dirigèrent  leur  mar- 
che vers  la  maison.  Arrivés  à  peine 
à  la  portée  du  fusil ,  nos  braves  furent 
accueillis  par  une  fusillade  dQs  mieux 
nourrie.  Us  l'essuyèrent  sans  y  répondre. 
Cependant  l'ennemi  retranché  dans  la  mai- 
son ,  ne  cessoit  de  tirer  sur  eux,  par  les 
fenêtres  et  par  des  trous  qu'ils  s'étoient 
pratiqués  dans  le  mur.  Les  Polonais  riva- 
lisoient  d'audace  ,  avec  les  Sapeurs  Fran- 
çais.  Tous   sans   balancer  prirent  le  pas 
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de  course.  Par  un  mouvement  spontané, 
ils  se  divisèrent  en  deux  colonnes  et 
s'elançeant  avec  la  rapidité  de  réclair,  ils 
fondirent  de  deux  côtés,  sur  la  maison, 
dont  bientôt  ils  enfoncèrent  les  portes 
à  coup  de  hache.  De  pareils  soldats  sont 
autant  de  héros.  Il  faudrait  tous,  les  faire 
connoître  ;  mais  je  désignerai  plus  parti- 
culièrement le  nommé  Brouillard,  sapeur 
de  la  dite  8. e  compagnie  du2.e  bataillon. 
Parmi  les  braves ,  il  mérite  encore  d'être 
distingué.  C'est  lui  qui  constamment  à 
la  tête  de  ce  détachement,  arrive  le  pre- 
mier contre  la  porte  principale  ,  la  force 
avec  une  pique  de  fer,  entre  dans  la 
maison  la  bayonette  en  avant,  tue  et  ren- 
verse tout  ce  qui  s'oppose  à  son  passa- 
ge. Ses  camarades  le  suivent,  et  le  poste 
est  enlevé  de  vive  force .  L'ennemi  fit 
une  résistance  opiniâtre  jusqu'au  dernier 
moment.  22  périrent  les  armes  à  la  main 
et  45  furent  faits  prisonniers.  D'autres 
s'échappèrent  par  différentes  issues  ,  à  la 
faveur  de  l'obscurité. 
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La  garnison  de  Peschiera,  faisoit  en  me* 
me  temps  une  sortie  de  la  place  avec  un 
détachement  de  200  hommes,  sans  doute 
pour  secourir  le  poste  de  Campoustrz; 
mais  en  un  instant  ,  ils  furent  mis  en 
fuite  et  obligés  de  regagner  avec  vitesse 
leurs  retranchemens ,  en  laissant  à  nos 
soldats  animés,  le  regret  de  ne  pouvoir 
les  joindre. 

On  sera  peut-être  surpris  d'apprendre 
que  cette  expédition  ne  nous  coûta  que 
quelques  hommes,  trois  seulement  furent 
tués  et  autant  de  blessés.  Mais  c'est  le 
privilège  de  l'intrépidité.  Souvent-elle  épar- 
gne le  nombre  des  victimes  dévouées 
aux  hazards  des  combats.  Parmi  les  exem- 
ples de  ce  genre,  que  les  étonnantes  cam- 
pagnes de  Bonaparte  ,  nous  offrent  en 
Italie,  je  me  plais  à  nommer  ici,  le  ter- 
ribile  passage  du  Font  de  LoJL  (*)  Il  rap- 
pelle   le    souvenir    d'un  fait  mémorable , 

(*)  Le    21  floréal  An  4,  . 
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qui  doit  à  jamais  étonner  la  postérité» 
Il  prouve ,  qu'un  General  intrépide  ,  en 
affrontant  lui-même  les  dangers,  sçut  éle- 
ctriser  les  hommes  qu'il  comniandoit ,  en 
fit  autant  de  héros  qui  se  dévouaient  à 
la  mort  ,  et  cependant  ménagea  leur  sang, 
en  paraissant  le  prodiguer. 

La  tranchée  de  petite  attaque,  alïoit  en- 
fin s'ouvrir  sur  la  rive  droite  du  Mincio. 
Le  22  nivôse  étoit  le  jour  désigné  pour 
cette  opération.  D'après  les  ordres  qui  en 
furent  expédiés  dès  la  veille ,  50  canon- 
niers  tant  Français  quePolonais,  se  dispo- 
sèrent a  établir  la  batterie.  200  Sapeurs  et 
150  Polonais  étoient  destinés  pour  les 
travaux  de  la  tranchée.  200  Polonais  po- 
stés en  avant ,  couvroient  les  travailleurs. 
100  hommes  de  la  %6.Q  J/2  brigade  de 
ligne  et  400  Polonais  avec  deux  pièces 
de  3,  formaient  la  réserve.  100  chasseurs 
à  cheval  du  i.er  régiment  Italique,  étoient 
placés  à  la  queue  de  la  tranchée. 

A  6  heures  de  l'après  midy,  toutes  les  trou- 
pes étoient  à  leur  poste.  Le  Chef  de  l'Etat 


53 

Major  ,  en  rectifia  lui-même  les  positions 
et  T  ouverture  de  la  tranchée  se  fit  en 
silence,  à  huit  heures  du  soir. 

Le  général  Chasseloup,  accompagné  des 
officiers  de  la  petite  attaque  ,  étoit  à  la 
même  heure  sur  le  terrein  et  fit  exécuter 
en  sa  présence,  le  projet  de  tranchée  ar- 
rêté. Etablie  à  300  toises  environ  de  la 
place  ,  cette  tranchée  occupoit  la  crête 
d'un  rideau,  sur  lequel  on  distinguoitune 
maison  appellée  Moziteferro,  ayant  sa  droite 
protégée  par  le  poste  de  la  maison  dite 
Campoustri ,  dont  nous  nous  étions  em- 
paré la  veille.  Sa  gauche  étoit  appuyée  à 
un  fossé  large  et  profond.  Son  dévelop- 
pement étoit  d'environ  3  50  toises,  y  com- 
pris diverses  communications  directes  et 
en  zigzag  ,  suivant  sa  position,  eu  égard 
aux  feux  de  la  place.  En  avant  de  cette 
paralelle  et  sur  la  gauche  de  la  maison 
Monteferroy  on  établit  une  batterie  de  six 
pièces  de  12  et  de  deux  obusiers  desti- 
nés à  battre  ,  soit  de  revers ,  soit  d'enfi- 
lade ,   soit   de   plein   fouet ,  les  feux  du 
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front  d'attaque.  On  négligea  absolument, 
ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit ,  les  quatre  lu- 
nettes situées  vers  la  route  de  Brescia , 
comme  étant  peu  à  craindre  dans  cette 
circonstance. 

Ces  travaux  furent  poursuivis  pendant 
toute  la  nuit,  avec  une  telle  activité, 
que  le  lendemain  ,  la  tranchée  avoit  as- 
sez de  largeur  et  de  profondeur ,  pour 
couvrir  suffisamment  les  travailleurs.  L'en- 
nemi ne  s'apperçut  de  nos  opérations  que 
vers  les  7  heures  du  matin,  du  23  nivôse, 
ce  qu'il  annoncea  par  de  fortes  déchar- 
ges d'artillerie,  qui  continuèrent  toute 
la  journée  et  auxquelles  nous  ne  répon- 
dîmes point.  Le  canon  nous  tua  deux  hom- 
mes et  des  éclats  de  bombes  ,  en  bles- 
sèrent 7  à  8. 

Le  24  nivôse  ,  la  paralelle  fut  fermée 
à  son  extrémité  de  droite,  par  une  traverse. 

Le  25  les  embrasures  endommagées  par 
le  canon  de  l'ennemi ,   furent  réparées . 

Le  16  on  travailla  au  boyeau  de  com- 
munication avec  les  batteries. 
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Le  27,1a  compagnie  des  Mineurs  jointe 
à  ioo  Polonais,  furent  employés  à  ter- 
miner les  banquettes  et  à  donner  à  la 
paralelle  et  à  toutes  les  communications, 
la  largeur  convenable  ;  de  manière  que  le 
28,  tous  les  ouvrages  de  la  petite  atta- 
que étoient  perfectionnés  ,  excepté  la  der- 
nière batterie,  qui  devoit  cependant  être 
terminée  pour  le  29  au  matin. 

Jusqu'alors  les  travaux  de  la  petite  at- 
taque ,  n'avoient  pour  ainsi  dire  d'autre 
objet,  que  de  distraire  l'ennemi,  attirer 
ses  feux  sur  elle,  et  faire  diversion  dans 
le  moment  où  l'on  commenceroit  à  éta- 
blir l'attaque  principale. 

Le  général  Chasseloup  sans  perdre  de 
iemps  ,  ordonna  que  le  24  au  soir ,  on 
ouvrirait  la  tranchée  de  grande  attaque  , 
sur  la  rive  gauche  du  Mincio.  Toutes  ses 
dispositions  étant  arrêtés,  le  Chef  de  l'Etat 
Major  ,  en  expédia  de  suite  les  or- 
dres.  200  Sapeurs,  200  hommes  de  la 
i.cre  l/z  brigade  légère  provisoire  et  200 
Polonais ,  tous  munis  d'outils   de   siège  ; 
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mais  portant  en  outre  leurs  armes,  pour 
se  défendre  eux-mêmes  en  cas  de  sortie 
de  la  part  de  l'ennemi ,  se  rendirent  sur 
le  terrein  à  l'heure  indiquée.  Une  garde 
de  ioo  hommes  étoit  placée  en  avant, 
pour  couvrir  les  travailleurs.  La  compa- 
gnie des  grenadiers  de  la  86. e  l/2  brigade 
de  ligne  et  30  chasseurs  à  cheval  du  2i.e 
régiment,  formoient  la  réserve.  Ces  deux 
détachemens  étoient  postés  vers  le  dé- 
pôt du  Génie  près  de  la  maison  dite  La 
Mondella ,  sur  la  grande  route  entre  Pè- 
se hier  a  et  Cavalcaeello.  La  compagnie  des 
éclaireurs  du  3-e  bataillon  des  Polonais  s 
avec  15  chasseurs  à  cheval  du  ai.e  régi- 
ment ,  étoient  également  placés  en  réser- 
ve ,  vers  le  dépôt  d'artillerie ,  près  de  la 
maison  dite  Fal-Paradzso,  sur  les  bords  du 
Mincio. 

Tout  étant  ainsi  disposé ,  les  troupes 
rendues  à  leurs  différens  postes  et  le  Chef 
de  l'Etat  Major  du  siège,  en  ayant  lui-même 
rectifié  les  positions  ,  le  général  Chasseloup 
accompagné   des   officiers   du  Génie ,   se 
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transporta  à  huit  heures  du  soir,  sur  le 
plateau  faisant  face  à  la  ville  ,  entre  les 
maisons  dites  ,  La  Mondeîla  et  Val-Paradiso. 
Là  il  fit  exécuter  en  sa  présence ,  le  tracé 
de  la  paralelle,  à  environ  i  $o  toises  de  la 
place.  La  gauche,  appuyée  au  revers  d'un 
terrein  hors  de  la  vue  des  remparts  , 
servoit  de  communication  avec  les  dé- 
pôts. La  droite,  aboutissoit  à  l'escarpement 
qui  borde  la  grande  route  de  Vérone, 
Deux  boyeaux  de  tranchée,  conduisoient 
au  sentier  tracé  à  mi-côte  de  l'escarpement, 
servant  de  chemin  couvert,  pour  aller' 
au  dépôt  de  droite. 

Deux  batteries  étoient  placées  en  avant 
de  cette  paralelle,  avec  les  communicar 
tions  pour  s'y  rendre.  L'une  devoit  rece- 
voir huit  pièces  de  24  ,  destinées  à  dé- 
truire les  parapets  en  terre ,  avec  des 
corps  creux,  puis  à  éteindre  les  feux  des 
remparts  ,  à  razer  les  cavaliers  et  enfin  , 
à  battre  en  brêché.  L'autre  batterie  à  gau- 
che ,  étoit  composée  de  cinq  pièces  de 
1%  et  de    deux   obusiers  ,   pour  battre  à 
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ricochet  y  les  cavaliers,  ainsi  que  les  ou- 
vrages du  front,  sur  la  rive  droite  du 
Mincio. 

•  Outre  ces  deux  batteries ,  on  en  établit 
encore  deux  autres,  Tune  dans  la  para- 
ïelle  ,  destinée  à  recevoir  deux  mortiers; 
et  l'autre  à  L'exttêmité  de  la  droite  de  la 
tranchée,  avec  quatre  pièces  de  12, pour 
contrebattre  les  feux  de  la  demi-lune ,  qui 
couvre  la  porte  de  Vérone  ,  détruire  le 
pont-levis  ,  et  tirer  sur  l'ennemi ,  s'il  ve- 
noit  à  tenter  une  sortie. 

Les  officiels  du  Génie,  placèrent  eux 
mêmes  sur  les  différents  points  de  la  pa- 
ralelle ,  les  Sapeurs,  les  Mineurs  et  les 
soldats  destinés  aux  travaux  de  la  pre- 
mière nuit.  Tous  commencèrent  à  la  fois 
l'ouverture  de  la  tranchée.  Pendant  près 
de  trois  heures  ,  l'ouvrage  s'avanceat  sans 
aucun  accident.  Le  général  Chasseloup, 
accompagné  de  tout  son  Etat  Major,  é toit 
au  milieu  des  travailleurs  ,  qu'il  animoit 
de  sa  présence.  Une  obscurité  profonde, 
voiloit  nos  travaux.  Nous  étions  si  pro- 
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xhe  de  l'ennemi ,  qu'on  entendoit  dans 
le  silence  de  la  nuit  ,  les  soldats  AutrU 
chiens  parler  dans  la  ville  de  Peschnra. 
Il  étoit  près  de  minuit,  lorsque  tout  à 
coup  une  fusillade  se  fait  entendre  ,  elle 
étoit  accompagnée  de  quelques  coups  de 
canon  ,  à  boulet  et  à  mitrailles.  Nous  eû- 
mes rrois  hommes  de  blessés.  Cet  événe- 
ment qui  pouvoit  nous  être  funeste,  n'eût 
heureusement  aucune  suite.  11  avoit  été 
provoqué  par  l'imprudence  d'une  patrouille 
de  la  86. e  */z  brigade  qui  s'étoit  avancée 
de  trop  près,  des  murs  delà  place.  L'en- 
nemi pendant  le  reste  de  la  nuit ,  ne  té- 
moigna plus  de  défiance;  il  ne  lancea  pas 
même  de  pots  à  feu  ,  qui  auraient  pu 
nous  trahir.  Cet  accident  loin  de  nous 
être  nuisible,  ne  servit  qu'à  exciter  les 
travailleurs  à  s'enfoncer  dans  la  tranchée, 
de  sorte  que  cette  nuit  fut  entièrement 
dérobée  à  l'ennemi  ,  et  le  matin  la  tran- 
.chée  étoit  assez  profonde  ,  pour  cacher 
-nos  soldats. 

Le  lever  de  l'aurore,   rendit  les  Autri- 
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fchiens  témoins  de  h  rapidité  et  de  l'è* 
tendue  de  nos  travaux  de  la  nuit.  Ils  en 
montrèrent  leur  dépit  d'une  manière  plus 
sensible  encore,  qu'ils  ne  l'avoient  fait 
lors  de  la  petite  attaque.  On  put  en  juger 
par  le  feu  roulant ,  que  toutes  leurs  bat- 
teries ,  ne  cessèrent  de  vomir ,  le  23  nr- 
A'ôse  et  les  jours  suivants.  Ils  se  conten- 
toient  pendant  la  nuit,  de  faire  d'heure  en 
heure  de  vigoureuses  décharges  d'artil- 
lerie ,  et  alors  ils  lanceoient ,  principale- 
ment des  corps  creux.  Les  environs  de 
la  place  semblaient  embrasés.  La  mitraille 
pleuvoir  sur  nos  travaux  et  des  boulets 
et  dts  bombes ,  tombaient  à  ôqs  distan- 
ces fort  éloignées  de  la  ville,  ils  arri- 
voient  quelques-fois  jusqu'à  Montepiano 
et  Paradiso  où  les  généraux  Chasseloup 
et  La-Combe-s.  Michel  avoient  établi  leurs 
quartiers  généraux. 

-  11  nous  restoit  encore  un  poste  à  en- 
lever-, pour  expulser  entièrement  l'en- 
nemi du  terrein  qu'il  occupoit  en  avatà 
•de  la  place  ,  sur  la  rive  droite  du  Mincie. 
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Ce  poste  étoit  logé  dans  U  maison  ditç 
Casa  bianca.  Le  feu  des  remparts  dé  Pc- 
schiera  et  celui  des  quatre  lunettes ,  la 
protègeoient.  Le  général  Dahrowsky,  en  fit 
commencer  l'attaque  le  25  nivôse.  La  ré- 
sistance des  Autrichiens  fut  si  opiniâtre, 
qu'ils  se  maintinrent  dans  la  maison  ', 
jusqu'au  lendemain  26.  Le  brave  chef 
du  7. e  bataillon  Polonais,  Chtopicky,  di- 
rigeoit  cette  expédition.  Ses  soldats  ani- 
més par  l'exemple  de  leur  chef,  redou- 
blèrent d'efforts  et  de  courage ,  et  le  poste 
fut  enlevé  la  bayonette  en  avant. 

Il  nous  restoit  à  suivre  avec  activité 
les  opérations  que  nous  avions  si  heu- 
reusement commencées.  Cependant  les 
batteries  ennemies  ne  laissoient  pas  que 
de  nous  incommoder.  Dans  un  siège  ,  les 
înomens  les  plus  dangereux  ,  sont  ceux 
où  l'on  commence  les  travaux  sous  le  feu 
des  remparts  d'une  place.  L'ennemi  tirç 
sur  les  travailleurs  et  en  général  sur  tous 
les  points  qui  lui  inspirent  de  là  défiance* 
tandis  que  les  attaquans  au  contraire,  n# 
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peuvent  répondre  et  doivent  attendra 
que  leurs  travaux  soient  terminés  pour 
reprendre  l'offensive  et  faire  jouer  toutes 
leurs  batteries  à  la  fois.  Telle  fut  notre 
position  pendant  le  temps  que  dura  le 
travail  des  tranchées.  L'ennemi  en  pro- 
fitoit  sans  ménagement.  De  continuelles 
décharges  faisoient  pleuvoir  de  toute  part, 
-les  balles,  les  boulets  et  les  éclats  de 
fonte.  De  temps  en  temps  nous  perdions 
quelques  hommes.  Notre  silence  constant, 
avoit  inspiré  une  telle  sécurité  aux  habi- 
tans  de  la  ville ,  qu'on  voyoit  des  cu- 
rieux de  Peschiera  ,  se  montrer  tous  les 
jours  en  assez  grand  nombre,  sur  les 
snurs  et  sur  les  remparts  de  la  place.  Les 
Autrichiens  observaient  impunément  nos 
travaux  ,  et  leurs  canonniers  ,  nous  aju- 
staient sans  crainte.  Pour  remédier  à  cet 
inconvénient,  en  attendant  que  nous  pus- 
sions faire  jouer  nos  batteries, le  général 
Chasseloup,  fit  choix  de  tirailleurs  adrcits, 
qui  furent  postés  dans  des  trous  prati- 
qués de  nuit,  en  raze-campagne  et  à  une 
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distance   très-rapprochée    des   murs  de  î£ 
ville.  Ces    tirailleurs    munis    de  vivres  et 
de  cartouches,  restaient  toute  la  journée 
dans    ces    trous.    Ils   y   étoient   enfoncés 
jusqu'à  la  tête  et  protégés  par  le   revers 
du  fossé.  Trois    sacs    à    terre    formoient 
leur   embrasure.    Une   quarantaine  de  ces 
tirailleurs  ainsi  placés  de  distance  en  di- 
stance ,  faisoient  continuellement  feu,  sur 
les  batteries  de  la  ville  ,  tiroient  dans  les 
embrasures  et  sur  les  remparts.  L'ennemi 
se  trouva   extrêmement    inquiété    par   ce 
nouveau   genre    d'attaque.    De  cette  ma- 
nière nous    leur   tuâmes    plusieurs    hom- 
mes et  entre  autre  un  officier  Autrichien 
qui  reçut  une  balle  dans  la  tête ,  au  mo- 
ment  où    s'étant  présenté  dans  une  em- 
brasure ,  il    observoit  nos  tranchées  avec 
sa  lorgnette.  Nous  nous    apperçumes   du 
bon  effet  que  ces  tirailleurs  produisirent, 
aussi  l'ennemi  cherchat-il  à  s'en  défaire. 
Le  27,  la  garnison  fit  une  sortie  sur  eux, 
pour  les  débusquer   du    côté    de    la  rive 
droite    du  Mincio.  Nos   soldats    n'eurent 
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que  le  temps  de  faire  retraite  et  tou- 
jours en  tiraillant,  à  découvert.  Nous  en 
perdîmes  un  seul,  qui  fut  tué  par  le  feu 
de  l'ennemi.  Le  jour  suivant ,  nous  les 
replaçâmes  dans  les  mêmes  positions  et 
quelques  uns  dans  des  trous  encore  plus 
rapprochés  des  remparts ,  une  embuscade 
devoir  les  soutenir  en  cas  de  sortie  de  la 
part  de  l'ennemi.  Nos  troupes  d'ailleurs 
brûloient  d'envie  de  se  mesurer  avec  les 
Autrichiens ,  et  ne  désiroient  rien  tant , 
que  de  les  attirer  hors  de  la  ville. 

Les  2$,  26  y  27  et  le  28  au  matin, 
les  travaux  du  siège  se  continuoient  avec 
ardeur.  La  paralelle  et  ses  communications 
avoient  été  régularisées .  Les  batteries 
étoient  revêtues  de  leur  épaulement ,  l'ar- 
tillerie y  faisoit  conduire  ses  pièces  ,  ainsi 
que  ses  munitions.  Il  ne  nous  restoitplus 
enfin  que  quelques  plattes  formes  à  termi- 
ner et  des  embrasures  à  démasquer.  C'est 
alors  que  nous  apprîmes  dans  l'après  midy 
du  28  nivôse  ,  la  nouvelle  de  I'Armistick, 
conclue,  à  Trevise  le. 26  du  même  mois*-, 
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(  i6  janvier  1801,  v.  s.)  entre  le  général 
en  chef  Brune,  commandant  Y  Armée  d'Ita- 
lie, et  M.r  le  général  Bellegarde,  comman- 
dant en  chef,  l'Armée  Autrichienne.  (*) 

Dans  la  même  journée,  le  général  de 
division  OuDiNOT,chef  de  PEtat  Major  gé- 
néral passa  par  Peschiera,  pour  porter  les 
conditions  de  P  Armistice  à  Paris.  Tous 
les  travaux  du  siège  furent  des-lors  sus- 
pendus  ,  les  hostilités  cessèrent ,  et  les 
corps  rentrèrent  dans  leurs  camps. 

Quoique  nous  n'ayons  pas  eu  le  temps 
de  tirer  sur  la  place,  et  de  la  faire  capi- 
tuler par  le  feu  de  nos  batteries ,  on  ne 
doit  pas  moins  considérer  tout  ce  que 
les  troupes  ont  fait  ,  pour  un  siège  en 
règle.  Plus  de  1200  toises  de  tranchées  , 
et  4  batteries  principales,  dont  une  de 
brèche  ;  ont  été  perfectionnées  sous  un 
feu  continuel,  et  à  portée  de  mitraille. 
On  pouvoit  compter  sur  la  précision  des 
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(*)  Voy.  le  recueil  des  pièces. 
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travaux  du  Génie  et  sur  l'habileté  du 
General  et  des  officiers  de  cette  arme. 
On  avoit  tout  à  espérer,  des  talens,  de  la 
bravoure  du  General  commandant  l'artil- 
lerie, et  des  officiers  et  soldats  qui  étoient 
sous  ses  ordres.  Le  courage  des  troupes 
du  siège  ,  l'audace  qu'elles  avoient  tou- 
jours montrées  dans  les  différentes  atta- 
ques oii  elles  s'étoient  signalées,  joints 
a  une  sorte  d'impatience  d'en  venir  à 
une  action  générale  ,  étoient  de  surs  ga- 
rants ,  que  la  place  se  seroit  rendue  .  en 
tres-peu  de  jours.  Depuis  le  chef  jusqu'au 
dernier  des  soldats;  tous,  avaient  jusqu'alors 
fait  preuve  d'un  dévouement  au-dessus 
de  tout  éloge  ;  tous ,  s'étoient  familia- 
risés avec  le  danger ,  que  les  batteries 
ennemies  semoient  au  hazard  de  tout 
côté.  L'infanterie  avoit  rendu  de  grands 
services,  par  sa  patience  et  sa  bonne  vo- 
lonté dans  les  travaux.  Elle  sçut  se  mul- 
tiplier, par  son  zèle  et  son  activité.  Je 
citerai  particulièrement  la  8 6/e  J/z  brigade 
commandée  parle  chef  de  bataillon  Fischer, 
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officier  distingué  et  rempli  de  bravoure. 
Lqs  Polonais  méritent  aussi  un  juste  tri- 
but d'éloge ,  le  bon  exemple  de  leurs 
chefs  et  du  brave  général  de  Division 
Dabrowsky,  qui  les  commandoit,  contribua 
souvent  à  doubler  leurs  efforts  et  leur 
courage. 

Le  29  nivôse,  le  général  Rogolsky,  com- 
mandant à  Peschiera,  reçut  une  copie  offi- 
cielle de  TArmistice  ,  que  lui  apporta 
M.r  Dê-Bolça,  officier  de  l'Etat  Major  gé- 
néral Autrichien.  Le  jour  pour  l'évacua- 
tion de  la  place ,  fut  fixé. 

Le  2  pluviôse  à  7  heures  du  matin, 
le  général  Chasseloup  à  la  tête  des  trou- 
pes du  siège,  se  placea  sur  la  grande- 
route  de  Vérone  ,  près  le  glacis  de  Pe- 
schiera. Là,  il  fit  défiler  devant-luila  garnison 
Autrichienne  ,  forte  de  22  58  hommes,  sans 
compter  les  équipages  consistant  en  6$ 
chariots  ,  qui  évacuèrent  immédiatement 
après.  Nous  entrâmes  ensuite  dans  la  vil- 
le ,  dont  la  i.ere  V*  brigade  d'infanterie 
légère   provisoire ,    et  le  détachement   du 
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2i.e  régiment  des  chasseurs  à  cheval* 
formèrent  la  garnison.  Les  autres  corps , 
qui  faisaient  partie  des  troupes  du  siège* 
se  mirent  le  même  jour  en  marche ,  con- 
formément aux  ordres  qu'ils  en  avoient 
reçus ,  pour  se  rendre  à  leurs  destina- 
tions respectives. 

Le  chef  de  brigade  Semélée ,  nommé 
commandant  de  la  place  de  Peschhra,  ar- 
riva le  même  jour  2  pluviôse,  et  prit  de 
suite  possession  de  son  commandement. 
C'est  lui  qui  veilla  à  l'exécution  des  ar- 
ticles de  I'Armistice,  concernant  l'artille- 
rie ,  les  munitions ,  les  magasins  de  la 
place  et  la  reddition  de  la  flotille. 

Au  quartier  général  de  Montepiano  sous  Feschiera, 
le  3  pluviôse  An  s>. 

Le  chef  de  l'Etat  Major  des  troupes 
du  siège  de   Peschiera. 
F.  Henin. 
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NOTE  SUR  LE  MINCIO.    (  Voy.  p.  ,  20.  ) 

.La  Rivière  du  Mincio,  sort  du  Lac  de  Garda9cn  pas- 
sant dans  Peschiaa.  Après  un  cours  de  18  à  20  mil- 
les ,  elle  va  former  un  autre  Lac,  celui  de  Man- 
toue  ,  qu'elle  traverse  pour  se  jetter  dans  le  Pô, 
par  le  Mincio  inférieur  ,  à  deux  milles  au  dessous 
de  Governolo.  Son  cours  total,  seroit  de  40  milles; 
mais  ses  sinuosités  ,  1'  obligent  à  en  parcourir  en- 
viron soixante.  Des  rives  assez  élevées  ,  qui  de 
part  et  d'autre  la  contiennent,  en  rendent  jusqu'à 
Rivalta,  l'accès  peu  facile,  principalement  sur  la  rive 
gauche.  Sa  profondeur  ne  permet  de  la  passer,  que 
dans  le  temps  des  basses  eaux.  On  compte  alors 
12  à  15  ,  gués  praticables,  depuis  sa  sortie  du 
Lac  de  Garda  ,  jusqu'à  celui  de  Mantoue.  Cepen- 
dant, si  on  venoit  à  fermer  les  différentes  prises 
d'eau  qui  lui  sont  faites  et  dont  les  plus  considé- 
rables sont ,  à  ScVonce  ,  Po^plo  ,  Goito  ,  etc.  Le 
Mincio  rentreroit  dans  son  lit  et  cesseroit  d'être 
guéable.  Le  contraire  arriveroit,  si  on  contraignoit 
Je  Mincio  à  se  perdre  dans  les  canaux  dont  je  viens 
de  parler.  Ses  eaux  seroient  versées  il  est  vrai , 
dans  le  lac  supérieur  ;  mais  on  pourroit  aussi  les 
diriger  de  manière  ,  à  investir  les  fortifications  de 
Mantoue  ,  du  côé  de  la  citadelle  et  de  la  porte 
S.  George  .  La  ville  courreroit  encore  le  risque 
d'être    innondée,    si  le    Mincio  inférieur,    trouvoit 
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des  obstacles  à  son  écoulement  :  c'est  ce  qui  ar- 
riveroit  dans  le  temps  des  grandes  crues  du  Pô. 
Ce  fleuve  en  s'élevant  à  14  ou  15  pieds,  agit 
sensiblement  sur  le  Mincio  inférieur  dont  le 
cours  est  lent  ,  et  s'il  ne  rencomroit  pas  d'obsta- 
cles ,  non  seulement  il  l'arrêteroit  ;  mais  encore 
il  le  feroit  remonter  d'une  manière  visible ,  jus- 
ques  dans  le  lac  de  Mantoue  ,  au  point  de  pro* 
duire  en  sens  contraire ,  un  courant  assez  rapide. 
C'est  pour  cette  raison  ,  qu'on  a  construit  à  Go* 
vemoîoy  une  écluse  ,  qui  dans  les  débordemens, 
fait  l'office  de  digue,  pour  contenir  les  eaux  du  Pô. 
D'après  cet  apperçu  ,  on  sentira  que  le  Mincio  , 
sons  les  rappoits  militaires  ,  offrira  toujours  une 
ligne  défensive  respectable  et  quelque-fris  offensi- 
ve, par  le  moyen  des  inondations.  Sous  les  rap- 
ports commerciaux,  il  pourroit  aussi  jouer  un  iôle 
bien  intéressant.  Ses  exirmités  touchent  à  des  di- 
stances éloignées  ,  par  les  deux  Jacs  aux  quels  il 
sert  de  jrnetion.  L'un  (1)  s'avance  jusques  dans  le 
sein  des  montagnes  du  Tyrol  ;  et  l'autre  (2)  com- 
munique par  le  Pô  ,  à  la  mer  Adriatique. 

(1)  Le  Lac  de  Garda.  Il  a  près  de  40   milles  d'Italie  de 
long  et  environ     8  milles  dans  sa  plus  grande  largeur. 

Ce  Lac  communique  encore  avec  VOgiio  par  un  petit  canal 
qui  part  au-dessus  de  De^cn\ano  et  se  jeté  dans   cette  rivière 
qui  verse  sss  eaux  dans  lei^o     On  croit  dans  Je  pays  que  cette 
faible  communication  a  été  plus  considérable  autrefois. 

(2)  Le  Lac  de  Mantoue.  Il  est  étroit,  sa  longueur  est  de 
50  •   11  milles. 
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Si  le    Minclo    depuis  Ptschiera    jusqu'à    Mantoue 
n'est  pas   navigable   pour,  de   grosses  barques ,  i\ 
pourroit  le  devenir  avec  quelques  dépenses.  La  Ré- 
publique Cisalpine  sans  doute,   s'occupera  un  jour 
d'un  projet ,  qui  dans  cette  partie,  feroit  fleurir  son 
commerce  intérieur.  Il  seroit  beau   de    voir ,    des 
bâtimens  chargés  de  marchandises,  venir  de  régions 
maritimes  les  plus  lontaines,  pénétrer  dans  le  Tyrol, 
en  traversant  des  fleuves  ,  des  canaux  et  des   lacs. 
Je  suis  porté  à  croire  ,  que  ce  projet   de    navi- 
gation ,  que  je  présente   comme    possible  ,   a   été 
mis  en  exécution  du  temps   des  Romains.  On  en 
trouve  ,  pour  ainsi  dire  la  preuve  ,  dans   les   poé- 
sies de  Catulle,  qui  vivoit  du  temps  de/.  César.  Le 
passage  que  j'invoque  est  tiré  d'une  pièce  de  vers 
intitulée  ad  hospites  ,  que  Je  poëte   latin   adresse    à 
ses  amis.  Il  y  célèbre   le    bâtiment  sur  lequel    il 
revint  dans  son  pays  ,  après   un    long    voyage.  Ce 
poète  habitoit  Vérone  et  il  parle  plusieurs  fois    de 
cette  ville  dans  ses  ouvrages.  Il  avoit   des  posses- 
sions à  Sermione  ,  ainsi  qu'il  le  dit  lui-même  dans 
ses  vers.  Sa  famille  y  étoit  établie  et  l'on  voit  en- 
core dans  la  presqu'île  de  ce  nom  ,  située  dans  le 
lac  de  Garda  ,  les  ruines  de  sa  maison  de   campa- 
gne. Quelques  auteurs  modernes  ,  il  est  vrai ,  ont 
élevé  des  doutes  mal  fondés  ,  sur  les  rapports  qui 
existent  entre  Catulle  et  la  presqu'île  dont  je  viens 
de  parler.    Les    uns    la  placeoient    dans   Je  Jac  de 
Come  et  d'autres  en  Dalmatie ,  où   il    exîstoit    une 
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ville  appellée  Syrmlum.  Ces  opinions  qui  ont  été 
réfutées,"  sont  aujourd'huy  généralement  rejcttées. 
Catulle  avoit  voyagé  plusieurs  fois  dans  Y  Asie  mi- 
neur ,  pour  s'y  instruire  dans  la  littérature  grecque, 
Il  alla  en  Bithynie ,  passa  quelque  temps  à  Nicée , 
visita  les  ruines  de  Troye.  On  apprend  ces  détails 
dans  les  différents  auteurs  latins  ,  qui  vivoient  de 
son  temps. 

C'est  au  retour  de  ses  voiages,  que  Catulle  com- 
posa les  vers  ,  dans  lesquels  il  fait  la  description 
d'un  rà  iment  ,  qui  pouvoit  voguer  à  rame  et  à 
voile.  Il  étoit  propre  pour  des  voyages  de  long 
cours  .  Ce  Poète  le  fait  passer  dans  la  mer  Adria- 
tique ,  aux  Cydades ,  à  Rhodes  ,  sur  les  rivages 
de  la  Thrace  ,  dans  la  Propontide  etc.  Et  cepen- 
dant ce  vaisseau  vient  jusques  dans  le  lac  Be- 
naco  aujourd'hui  Garda.  Catulle  veut  l'y  conserver 
avec  vénération  et  l'y  laisser  vieillir  dans  la  rade 
de  Sermione  ,  à  l'abry  des  tempêtes  ,  après  l'avoir 
consacré  aux  frères  gémeaux  Castor  et  Pollux. 
C'est  le  sentiment  général  des  commentateurs  du 
poète  Catulle  et  on  le  voit  assez  clairement  dans 
le  passage  suivant  : 

Neque  ulla  vota  litoralibus  diis 

Sibi  esse  facta  ,  quum  veniret  a  mari 

Noyissimo  hune  ad  usque  limpidum  lacum* 

Sed  heee  prius  fuere  ;  nunc  recundita 

Senet  quiète  ,  seque  dtdicat  tihi , 

Gamelle  Castor  et  gemelle  Castoris. 


73 

Hors  ,  pnur  fiire  venir  de  la  mer  Adriatique  , 
le  bâ  iment  dont  parle  Catulle,  et  le  faire  entrer 
dans  le  lac  de  Gdrda  jusqu'à  la  presqu'île  de  Scr- 
mione  ,  il  a  fallu  qu'il  traversa  le  Pô  ,  le  lac  de 
Mantoue  et   le  Minclo. 

Il  est  encore  possible  qu'un  pareil  navire  ait  pu 
remonter  par  YAdige  ;  car  suivant  une  ancienne 
tradition  ,  ce  fleuve  communiquoit  avec  le  M'ncio, 
au  moyen  d'un  canal  pratiqué  aux  environs  de  San* 
lionec  ou   Valleggio. 

Indépendamment  de  cette  assertion  ,  qui  d  'man- 
derait à  -tre  vérifiée,  les  prises  d'eau  d^  Pj^oh 
et  de  Gjlto,  étoient  autrefois  des  canaux  assez  con- 
sidérables pour  servir  au  commerce  ,  on  peut  en 
juger  par  d'anciennes  écluses  détruites  ,  qu'on  re- 
marque dans  le  cours  de  ces  canaux.  Il  se  réunis- 
soient"  ensuite  dans  le  lac  supérieur  de  Mantoue. 
Les  barques  marchandes  y  trouvoient  peut-Atre 
un  passage  naturel  par  le  lac  ,  ainsi  que  je  vais 
l'expliquer,  ou  bien  suivoient  un  autre  canal  dans 
la  direction  de  celui  de  Pajolo,  vers  le  château 
du  Thé,  pour  se  jeter  dans  le  Mincio  inférieur,  en 
de  là,  dans  le  Pô  qui  verse  ses  eaux  dans  la  mec 
Adriatique, 

Quant  à  la  direction  naturelle  dont  je  viens  de 
parler  ,  on  seroit  tenté  d'y  croire,  d'après  une  opi- 
nion plus  ou  moins  fondée,  qui  existe  concernant 
le  lac  de  Mantoue.  On  croit  que  dans  des  temps 
rtcuiés,  les  levées  qui  le    divisent  aujourd'hui  en 
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trois  parties  (*)  n'existaient  point.  Les  eaux  ca 
s'écoulant  plus  vue  ,  n*étoient  point  stagnantes  au- 
tour de  la  ville,  et  ofFroient  au  commerce  un  pas- 
sage libre. 

D'après  cette  hypothèse:  Si7 Mantoue  qui  est,  si 
j'ose  le  dire  ,  une  forteresse  à  chaige  ,  aussi  dis- 
pendieuse à  défendre  ,  qu'à  attaquer,  venoit  à  ces- 
ser d'être  place  de  guerre  ;  on  retrouveroit  sans 
doute  les  avantages  dont  je  viens  de  parler,  et  le 
Jac  en  diminuant  de  superficie,  rendroit  beaucoup 
de  prairies  à  l'agriculture  et  laisseroit  le  pays  moins 
malsain. 

Les  vues  que  j'ai  présentées  sur  ïe  Mincio,  mé- 
riteront je  pense,  d'être  examinées  sur  les  lieux,  en 
attendant  que  la  paix  puisse  fournir  un  jour  ,  aux 
dépenses  que  réclament  d'aussi  utils  travaux.  Ils 
rendroient  le  transport  des  denrées  et  des  mar- 
chandises ,  moins  dispendieux  et  plus  prompts. 
Us  vivifieroient ,  le  commerce  intérieur  de  la  Ré- 
publique Cisalpine  et  amélioreraient  le  sort  de  ses 
habitans,  en  leur  présentant  une  source  de  riches- 
ses et  de  prospérité. 

(+)  Ces  trois  parties  du   lac  de  Mantoue ,  sont  désignées 
dans  le  pays,  par  les  dénominations  de  lac  supérieur,  lac  du 
milieu  et  lac  inférieur.  Ils  sont  divisés  les    uns  des    autres, 
par    des   jetées     qui    soutiennent    les    eaux  >    à    différentes" 
hauteurs. 
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ÉTAT    DE    SITUATION    GENERAL 

DES    TROUPES    DU    SIÈGE    DE     PESCHIERA 

à  l'époque  du   28  nivost }  An  g. 


ETAT 
\  MAJOR 


CHASSELOUP  LAUBA.T  Général  de  Division,  Commandant  Soteiueur   des 

de  Peschiera  ,  Inspecteur  Général  Commandant  en  Chef 
FELIX  HËNIN  Chef   d'Escadron ,   Chef  de  l'Etat  major  des  troupes 


IT  SUPEIUEUR    des  {ro           du  s;è       (  ^^T'  | 

du   Génie  .                                               °      {  André  capitaine  du  Génie  \f 
du  siège  de  p„rfV;. KcroalM^)...,^! 


OFFICIERS  DU  GÉNIE,  COMMANDES  DE  SERVICE,  AU  SiÊGE  DE  PESCHIERA. 


BRIGADE  DE   GRANDE   . 


(     DABADTE  (le  fctine) 
PRUDHOMME    .  .  . 

André 

Huart 


Henrï 


Victor  (  Martin) 


Oui  de  Bataillon.  . 

...     Idem    .   .   .   . 
.  .  Capitaine   .  .  . 


Commandant  l'attaque 


BRIGADE   DE   PETITE    ATTAQUE. 


BREUILLE 

.  Chef  de  Bataillon  .  . 

Commandant 

l'attaque 

D1ANOUS 

Grumpertz  .... 
Bouvier 

....     Idem 

de  la  3. c  Comp. 

•des  Min. 

Bertbois 

Baraillon    .... 

....     Idem 

LoîARBRE    

Le  Brun 

....     Idem 

.  .  .    Lieutenant    .  .  . 

de  la  3.'  Comp. 

•des  Min. 

GENERAUX  , 


au  siège  de  Peschiera. 


S  Commandant  en  second 
les  troupes  du  siège  de 
Peschiera. 


LA  COMBE-S.MICHEL  G*  de  division 


f  Insp.'  G."'  Comand.'  en 
<  chef,  l'artillerie  de  sièee 
[de  l'armée.  % 


86*  '/i  brigade  de  ligne 

■j.e«  ,/i  g,*  provisoire  légère,  d'orieni 

I.m  légion  Polonaise 

2 1  .•  Rég.'  de  chas."  à  cheval  (  dètach.-  \ 

l."  Bég.'  de  chas."  italiques,  achevai 
Sapeurs  de  différentes  compagnies  .  . 

PERSOSEL    DE  L  ARTILLERIE 


■<  Rég.'  d'artillerie  1  , 
Régiment  d'artillerie 
compagnie  des  minet 

'=  compagnie  de  canot 


•  [détachement) 
pied  (  là.m  ) 


Tavœl,  chef  de  brigade,  faisant  fonction  de  gén."1  de  brirade  d'artil.' 


COMMISSAIRES  DES  GUERRES 


PEL1ZZONE  ,  faisant  fonction  d'Ordonnateur. 
NOULIBOS,  Commissaire  des  guerres. 


MELLINI  chef  de  bataillon. 


PELEGRIN  ( 
PION  licuten 


Polonais       84 

45 

d'artillerie     6 


MATERIEL    DE   L 


sters  de  six  pouces 4  1 

ctiers  de  six  pouces i 

.  )Chaque  pièce  étoit  approvisionnée  de  400.  coups. 


1  des  bouches  a  feu       (^ 


CERTIFIE 

aux  Etats  de  situation  des  Corps. 
Le  Chef  de  FEtat  Major 
F.  HENIN. 
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RECUEIL 


DES  PIECES  JOINTES  AU  JOURNAL  HISTORIQUE 
DU  SIEGE  DE  PESCHIERA, 


(2V.°    I.) 

Chasseloup  Laubat  ,  général  de  D.6n  comman- 
dant supérieur  des  troupes  du  siège  de  Peschiera, 

A  M.r  le  lieutenant  colonel  Schnech,  commandant 
des  retranchemens  Autrichiens  à  Sermione. 

An  quartier  générât  des  retranchemens 
sous  Sermione  >  le   18  nivôse  An  p„ 

±  ant  que  nous  n  avons  point  été y  MONSIEUR 
le  commandant y  maîtres  de  toutes  les  rives  du  Lac , 
et  que  votre  armée  a  pu  espérer  de  reprendre  l'of- 
fensive y  je  ne  vous  ai  point  fait  de  propositions , 
parce  que  je  sçais  estimer  Vennemi  qui  m  est  op- 
posé \  mais  y  MONSIEUR  3  vous  n'ignore^  pas  que 
nos  troupes  s  après  avoir  marché  sur  la  deux 
bords  du  lac  y  sont  maintenant  à  Trente,  et  que, 
votre  armée  a  repassé  la  Brenta.  La  courte  rési" 
Stance  que  vous  pourrie^  faire  dans  Sermione  , 
n  attireront  que  votre  perte  et  la  destruction  de  là 


76 

commune  de  cette  presqu'île.  Je  vous  offre  âon€  3 
•pour  épargner  V effusion  du  sang  ,  de  capitula  de 
suite.  Je  vous  accorderai  ,  ainsi  qu'à  vos  officiers, 
tout  ce  qui  peu  leur  appartenir  ,  la  liberté  de  re- 
tourner sur  parole  dans  leur  pays.  Demain  il  ne 
sera  peut-être  plus  temps  ,  parce  que  je  puis  faire 
stationner  quelques  heures,  V artillerie  qui  m' arrive  \ 
alors  le  sort  des  armes  en  décideront  et  Us  suc- 
ces  qui  doivent  vous  paroitrt  probables,  ne  permet 
tront  plus  de  vous  offrir  les  mêmes  conditions. 

Signé  CHaSSELOUP. 

(N.°  i.) 

Schenech  ,    lieutenant    colonel     commandant    à 
Sermione. 

Au  général  de  division  Chasseloup. 

Sermione  le  8  janvier   1801. 

Monsieur  le  général 

O  il  dépendoit  de  moi  de  répondre  à  votre  lettre^ 
je  sçaurais  que  répondre  \  mais  je  dois  compte  de 
ma  conduite  à  MONSIEUR  LE  GENERAL  com- 
mandant à  Peschiera,  au  quel  j'envoye  \otre  let- 
tre et  du  qud  j'attendrai  les  relations, pour  vous 
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répondre  ;  ce  que  je  ferai ,  sitôt  le  retour  de  Vor* 
donnance  que  j'envove  à  Peschiera. 

Signé  SCHNECH  lieuut  colonel 


t%.  '  /^  ^/"^<^/^/^'-v  ' 


(iV>  j.) 

Schenech,    lieutenant   colonel,    commandant    à 
Sermione. 

Au  général  de  division  Chasseloup. 

A  Sermione  le  8  janvier  1801. 

Monsieur  le  général 

hj  tant  une  partie  de  la  garnison  de  Peschiera, 
j'ai  regardé  comme  mon  devoir  de  communiquer 
votre  lettre,  au  GENERAL  commandant  cette  place. 
J'ai  été  bien  sur  de  sa  réponse,  parce  que  je 
pouvais  compter  sur  sa  bravoure  et  la  fermeté  de 
son  cœur 'y  mais  ayant  à  présent  sa  réponse,  aus- 
sitôt je  vous  réponds  aussi ,  que  je  me  trouve  pas 
encore  dans  l'état  d'être  obligé  d'accepter  la  ca- 
pitulation que  vous  me  propose^  ,  quelqa 'honora- 
ble quelle  soit. 

Le  poste  qu'on  ma  confié  est  d'une  asse^ 
grande  conséquence  pour  être  défendu ,  comme  un 
poste  pareil  le  doit  être }  ainsi  je  ferai  mon  pos- 
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.siBle  de  mériter  votre  estime ,  par  la  plus  stricte 
exécution  de  mes  devoirs.  Que  notre  armée  soit 
à  la  Brenta  ou  à  la  Piave  3  cela  ne  m  empêchera 
pas  de  faire  mon  devoir  et  £  attendre  ma  desti- 
née avec  la  résolution  d un  honnête  homme  que  je 
me  jlatte  ditre. 

Signé  SCHENECH  lient.1  colonel. 


r*/^*s±' 


{H.*  4.) 

Chasseloup  Laubat,  général  de  D.on  comman- 
dant supérieur  3  des  troupes  du  sage  ^Peschiera, 

A  M.r  de  Blumanstein,  capitaine  de  marine,  com- 
mandant lafiotille  Autrichienne  >  sur  le  lac  de  Garda. 

Au  quartier  général  des  retranchemens 
sous  Sermione  le  H  nivôse  An  $. 

ylprès  avoir  fait  tout  ce  que  vous  pouvie^» 
MONSIEUR,  vous  deve^  voir  maintenant ,  que 
nous  sommes  maîtres  de  toutes  les  rives  du  .  lac 
de  Garcia  et  que  votre  armée  est  au  delà  Je  Trente 
et  de  la  Brenta  ;  qu'il  ne  vous  reste  aucun  refu- 
ge ,  puisque  si  vous  vous  retire^  dans  Peschiera , 
vous  ne  tarderiez  pas  à  y  voir  brûler  votre  flotte. 
Je  vous  invite  donc  à  me  la  remettre.  T accorde- 
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rai  à  vous  et  à  vos  officiers  >  la  liberté  de  se  re- 
tirer sur  parole  dans  leur  patrie.  Aujourd'hui  est 
le  seul  jour ,  où  je  puisse  vous  offrir  un  arran- 
gement aussi  avantageux  y  parce  que  sous  peu  , 
mon  artillerie  déployée  sur  Sermione  et  Peschiera, 
ne  vous  laissera  plus  aucun  point  de  sûreté ,  et 
vous  ne  pourre^  éviter  votre  ruine  complette. 

Signé  CHaSSELOVP. 


Le  chevj  de  Blumanstein  >  capit.e  de  marine,  com- 
mande laflotille  Autrichienne  sur  le  lac  de  Garcia. 

Au  général  de  Division  Chasseloup. 

A  bord  de  la  légère,  en  rade  à  Torri, 
le  9  janvier  1801. 

Monsieur  le  général 

il  y  a  déjà  trois  jours,  que  M.J  le  chef  de 
Division  Sibille,  commandant  en  chef  les  forces 
navales  françaises  en  Italie  >  m'a  fait  la  propo- 
sition que  vous  rm  faites  aujourd'huy ,  en  me 
rappel! an  t }  que  la  fie  tille  quil  avoit  au  moment 
que  Peschiera  tomba   en    notre   pouvoit  %  me  fut 
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remise.  Je  vous  remettrai  sous  les  yeux  y  que  je 
ne  la  demandai,  que  quand  cette  place  fut  ren- 
due. Vous  ne  trouvère^  donc  pas  mauvais,  mon- 
sieur le  GENERAL ,  que  je  neutre  dans  aucun 
traité ,  tant  que  les  deux  places  de  Peschiera  et 
de  Sermione  ,  seront  en  notre  pouvoir.  Dans  tous 
Us  cas ,  je  suis  persuadé >  qu'une  défense  opiniâ- 
tre ,  me  procurera  le  double  avantagé  d'une  capi- 
tulation honorable  et  de  votre  estime. 

Signé  le  Chev.er  DE  BlUMANSTEIN 
Capitaine  de  marine. 

Pour  copies  conformes , 

Le  Chef  de  l'Etat  Major  des  troupes 
du  siège  de  Peschiera 

F.  HENIN. 
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ARMISTICE 

Conclue'  le    26    nivôse  an  9   (  i<î  janvier  180  1  V.  s.) 

ENTRE    LE    GENERAL   EN  CHEF    BRUNE  , 

COMMANDANT   L'ARMEE    FRANÇAISE    EN     ITALIE 

ET    M.r  LE  GENERAL  BELLEGARDE, 

COMMANDANT     EN     CHEF     L'ARMEE    AUTRICHIENNE. 

j  jts  généraux  en  chef  des  Armées  ,  Française  , 
et  Impénale  et  Royale  en  Italie,  voulant  arrêter 
l'effusion  du  sang,  au  moment  ou  les  deux  g  ou- 
vernemens  s'occupent  de  conclure  la  paix,  ont 
nommés  et  munis  de  leurs  pleins  pouvoir  ;  les  ci- 
toyens ,  Marmont ,  général  de  Division  et  con- 
seiller d'Etat,  et  Sébastian! ,  chef  de  brigade  de 
dtagons ,  et  M.r  le  comte  de  Hohjnzolern,  lieu- 
tenant général  y  et  le  baron  de  Zach ,  général 
major,  pour  traiter  d'une  armistice  qui  a  été  ar- 
rêtée ,  aux  conditions  suivantes. 

Article  premier 

//  y  aura  armistice  entre  les  armées  de  la 
République  Française  et  celles  de  sa  Majesté  l'Em- 
pereur et  Roi    en    Italie  ,   jusqu'au    4  pluviôse  t 
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(2  y  janvier)  époque  de  V expiration  de  celui    des 
armées  d' Allemagne. 

Les  hostilités  ne  pourront  cependant  recommen- 
cer que  1 5  jours  après  l'avertissement  des  gêné- 
taux  en  chef y   respectifs  en  Italie. 

Art.   ii. 

Dans    cette  armistice  seront    compris    tous   Us 

corps  faisant  partie  des  armées  Françaises  d'Italie 

et  des  Grisons  ,  et  ceux  des  armées  Impériales  et 

du  Tyrol. 

Art.   m. 

Les  armées  Franc  ises  se  mettront  en  route 
après-demain  3  1 S  nivôse  >  (  1 8  janvier  )  >  pour 
occuper  leur  nouvelle  ligne  ;  cette  ligne  suivra  la 
rive  gauche  de  la  Livenza,  depuis  la  mer  jusqu'à 
sa  source  >  près  de  Solunigo  ;  de  là  elle  mon- 
tera sur  la  haute  crête  des  montagnes  qui  sépa- 
rent la  Piave  de  la  Zèïma,  passe  les  monts  Maiïr, 
Crompitz,  Randflial,  Spitz,  descend  de  là  dans 
la  vallée  Luckang  >  près  Aigge  ,  remonte  la 
montagne  pour  redescendre  dans  Drauthal  3  à 
Mitterland  ,  sur  la  Drawe  ,  jusqu'à  Lintz  ,  cù 
elle  rencontre  la  ligne  de  démarcation  fixée,  par  la 
convention  d'Allemagne, 
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Art.   iv. 

V armée  Impériale  et  Royale  ,  prendra  pour 
ligne  de  démarcation,  la  rive  droite  du  Ta<*Iia- 
mento,  depuis  la  mer  jusqu'à  sa  source  ,  près 
du  mont  Maiïr;  cette  ligne  montera  sur  ce  point, 
et  suivra  de  là,  celle  désignée  dans  l'article  pré- 
cédent, qui  se  trouvera  commune  aux  deux  armées. 

Art.    v. 

Le  pays  compris  entre  les  deux  lignes  de  dé" 
mar cation  eA  déclaré  neutre;  on  ne  pourra  pas  y 
mettre  de  troupes  en  cantonnement  ;  il  n'y  sera 
placé  que  des  postes  ou  piquets  ,  pour  garder  les 
avenues  ;  les  postes  ne  pourront  pas  être  éloignés 
des  rivières  ,  de  plus  d'un  demi-mille. 

Art.    vi. 

On  tirera  une  ligne  qui  divisera  le  pays  neu" 
tre  en  deux  parties  ,  pour  y  prendre  des  vivres  ; 
cette  ligne  sera  marquée  par  le  ruisseau  Zelina 
jusqu'à  Barca,  passera  par  Villalta  ,  Porto-Grua- 
ro  ,  et  suivra  la  Lime  né  jusqu'à  la  mer. 

Art.    vu. 

On  remettra  à  l'armée  Française,  les  pla- 
ces de  Peschiera  et  Scrmione  ,    les    châteaux  de 
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Vérone  et  Legnago,  la  ville  et  la  citadelle  de 
Ferrare ,  la  ville  et  fort  a'Ancôoe  ,  aux  condi- 
tions suivantes  : 

i.°  Les  garnisons  sortiront  librement  avec  les 
honneurs  de  la  guerre  ;  elles  emporteront  leurs  ar- 
mes ,  équipages  et  propriétés,  pour  rejoindre  l'ar- 
mée Impériale, 

i.°  Toutes  les  pièces  d'artillerie  de  fente  Im- 
périale >  avec  leurs  munitions ,  comme  toutes  au- 
tres propriétés  Impériales  qui  ne  seront  pas  dési- 
gnées dans  les  articles  ci-après  ,  sortiront  libre- 
ment ,  et  on  donnera  ,  pour  exécuter  cette  éva- 
cuation ,  six  semaines  à  l'armée  Autrichienne. 

3.0  Toutes  les  pièces  d' artillerie  d' une  fonte  au- 
tre que  celle  Impériale,  seront  remises  en  propriété 
à  l'armée  Française  ,  avec  leurs  munitions. 

Quant  aux  transports,  V armée  Française  se 
charge  de  fournir  les  bateaux,  pour  évacuer  les  ef- 
fets des  forteresses  et  places  de  Vérone  ,  Legna- 
go  et  Ferrare,  jusqu'à  la  mer-,  ces  bateaux  se- 
ront rendus  fidellement. 

L'armée  Française  fournira  les  moyens  nécessai- 
res pour  faire  rendre  à  Vérone  les  effets  des  for- 
teresses et  places  de  Sermione  et  Peschiera,  qui 
seront  embarqués  sur  /'Adige. 
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La  pat  de  de  la  flot  Me  existante  actuellement 
sur  le  lac  de  Garda,  et  qui  a  été  prise  aux  Fran- 
çais ,  lors  de  la  reddition  de  Peschiera  ,  sera 
seule  remise  en  leur  possession  3  et  celle  restante^en 
propriété  à  l'armée  Autrichienne  ne  pourra  être 
évacuée,  que  par  le  Mincio  et  le  Po  et  par  les 
moyens  propres  de  V armée  Autrichienne.  Dans  le 
cas  où ,  dans  le  terme  de  six  semaines  3  convenu 
pour  V évacuation  totale  des  effets  appartenants  à 
t armée  Autrichienne ,  elle  n'auroit  pas  pu  évacuer 
la  partie  de  la  flotille  qui'  reste  à  sa  disposition, 
elle  s'engage  de  la  laisser  dans  son  intégrité  en 
propriété  à  V armée  Française. 

4.0  L'approvisionnement  des  places  sera  divisé 
en  parties  égales  ;  les  garnisons  en  emporteront 
la  moitié-,  l'autre  moitié  sera  remise  à  l'armée 
Française  \  le  bétail  suivra  les  garnison  en  entier. 

5.0  Les  places  seront  remises  en  dépôt  jusqu'à 
la  paix y  à  l armée  Française  >  qui  prend  l'engage- 
ment de  les  conserver  dans  leur  état  actuel. 

Art.    v  1 1  r. 

On  enverra  sur-le-champ ,  les  ordres  pour  V éva- 
cuation des  places  à  rendre ,  et  les  comman- 
dants en  sortiront  avec  leurs  garnisons    le  plutôt 
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possible }  et  au  plus  tard  trois  jours  après  ta  ré- 
ception des  ordres  qui  seront  transmis ,  par  des 
couriers  extraordinaires  Autrichiens. 

Les  commissaires  nommés  pour  l'évacuation 
des  places 3  y  resteront  jusqu'à  la  fin  de  cette  opé- 
ration ,  avec  la  garde  Autrichienne  nécessaire  pour 
la  police  des  magasins. 

Art.  ix. 
Les  commissaires  destinés  à  recevoir  les  ar- 
senaux et  magasins ,  pourront  seuls  entrer  dans 
les  places  avant  la  sortie  des  garnisons  Autrichien- 
nes \  les  garnisons  Françaises  occuperont  seulement 
une  des  portes,  dou^e  heures  avant  leur  entrée  dans 

la  place. 

Art.  x. 

Les  malades  qui  resteront  dans  les  places ,  ne 
seront  pas  réputés  prisonniers  de  guerre  ;  V ar- 
mée Française  en  aura  toujours  soin  ,  et  les  ren- 
verra à  V  armée  Impériale,  qui  tiendra  compte  des 
dépenses  qu'ils  auront  occasionnées. 

Art.  xi. 

Dans  le  cas  où  une,  ou  plusieurs  places  se 
trouveroient  rendues  à  l'arrivée  des  cour  ers  ,  qui 
seront  expédiés  par  le  général  en  chef  BellegjrdE$ 
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il  ne  sera   apporté  aucun  changement  à    la  capi- 
tulation ,  qui  sera  exécutée  en  entier. 

Art.   xii. 

La  forteresse  de  Mantoue ,  restera  bloquée  par 
les  postes  Français  placés  à  huit  cent  toises  des 
glacis  ;  eu  permettra  d'envoyer  des  vivres  de  dix 
en  dix  jours  pour  la  garnison  :  ils  seront  fixés  à 
quinze  mille  rations  de  farine  et  quinze  cents  ra- 
tions de  fourrages  ;  les  autres  denrées  en  proportion. 

Les  bourgeois  auront  de  temps  en  temps,  la  li- 
berté de  faire  venir  les  vivres  qui  leur  seront  né- 
ces  aires  ;  mais  il  sera  libre  à  l'armée  Française 
de  prendre  les  mesures  quelle  croira  convenables 
pour  empêcher  que  la  quantité  n'excède  la  con- 
sommation journalier  y  qui  sera  calculée  en  rai- 
son de  la  population.  Les  communications  pour 
les  vivres  avec  Mantoue  seront  éiabhes  par  le  Po 
jusqu'à  Governolo,  et  ensuite  par  le  Àlincio. 

Art.  xiii. 

On  respectera  les  individus  attachés  au  gou- 
vernement Autrichien,  aiusi  que  les  propriétés  3  et 
personne  ne  pourra  être  recherché  pour  cause  d'opi- 
nion politique. 
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Art.  xiv. 
La  carte  £  Albe    servira    de  règle    dans  les  di- 
scussions    qui  pourroient    s'élever   sur  la  ligne  de 
démarcation  tracée  ci  dessus. 

Art.  xv. 

Il  sera  donné  les  passe-ports  nécessaires  pour  l'ex- 
pédition des  couners, 

Fait  double  à  TREVISE>  le  16  nivôse  an  9 
(  16  janvier  1801.  ) 

Signés  :  le  comte  Hohenzolern-Hechingue  , 
îieutenant-géaéral  de  sa  Majesté  l'Empereur  et 
Roi. 

Zach,  général-major,  quartier-maître  général, 
Marmont,  général  de  division,  conseiller  d'état, 
Horace  Sebastiani  ,  chef  de  brigade. 

Pour  copie  conforme, 

Le  chef  de  l'Etat  Major 
F.  HENIN. 


Par  une  convention  signée  à  Luneville,  le  6  plu- 
viôse suivant.  Articles  I.er  8c  VI.  la  place  de  Man- 
toue  a  été  également  remise  à  l'armée  Française. 
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SUR     LA     MAISON    DE    CAMPAGNE 
DE     CATULLE. 

J[l  frtudro't  un  homme  de  lettre  ,  pour  parler 
du  poète  Catulle  ,  et  décrire  les  restes  anti- 
ques de  sa  maison  de  campagne.  Ce  n  est  pas 
à  ce  titre,  que  je  pourrois  entreprendre  de 
mettre  au  jour  les  notions  que  j'en  ai  recueil- 
lies, à  la  hice  sur  les  lieux.  Cependant  on  me 
sçaura  gré  de  les  publier,  si  elles  déterminent 
quelque  savant  à  aller  visiter  Sermione ,  et  y 
perfectionner  les  recherches  que  je  ne  fais 
qu'indiquer. 

Les  ruines  dont  je  vais  parler ,  sont  situées 
à  l'extrémité  de  la  Presqu'île  de  Sermione,  (*)  dans 
le  lac  de  Garda.  Ce  qu'on  en  voit  aujourd'huy, 
donne  l'idée  d'un  grand  palais.  Il  apparrenoit 
à  l'illustre  famille  de  Catulle,  noble  Romain. 
On  connoit  une   médaille    consulaire    d'un    dô 

{*)  Voy.  le  plan  de  la  presqu'île  de  Sermione  ,  p«ig.  i, 
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ses  parens  ,  Luc lus  >  Valenus ,  Catulus,  Trium- 
yir >  dont  parle  Scipion  Maffei  dans  son  histoire 
des  antiquités  de  Vérone.  Un  autre  Quint us  , 
Catulus  ,  étoit  chargé  de  veiller  à  la  réparation 
du  Capitole.  Valerivs  >  Catulus,  père  du  poète  , 
possédoit  des  terres  de  rapport  et  une  maison 
de  campagne  dans  la  presqu'île  de  Serm'wne  . 
L'historien  Suétone  rapporte  qu'il  y  recevoit///- 
les  César ,  avec  lequel  il  étoit  lié  d'amitié.  Le 
fils,  Caius ,  Valenus ,  Catulus,  qui  s'est  reodu 
célèbre  par  ses  poésies ,  préféra  Iqs  plaisirs  ,  à 
sa  fortune.  Il  voyagea  beaucoup  et  se  livra  aux 
sciences.  Loin  de  faire  sa  cour  à  César,  il  écri- 
vit contre  lui  des  satires  piquantes,  sur  ses  mœurs 
corrompues.  La  moralité  de  Catulle,  n'étoitpas 
cependant  des  plus  sévères ,  et  \qs  épigrammes 
dont  on  vient  de  parier,  ne  sont  pas  du  nom- 
bre de  ses  productions  de  meilleur  goût.  Le 
souverain  Dictateur  Iqs  lui  pardonna  facilement, 
puisqu'il  l'invita  a  diner  3  le  jour  même  où  il 
lui  en  fit  des  excuses. 

Suivant  toutes  les  apparences ,  Catulle  étoit 
rié  dans  la  presqu'île  de  Serm'wne.  Il  l'indique 
lui-même ,  en  quelque  sorte  ,  par  l'expression 
larem  ad  nostrum,  dont  il  se  sert  en  parlant  de 
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son  habitation  de  Semione.  Hors  on  sçait  que 
les  anciens  3  par  ce  mot  lares,  désignoient  les 
dieux  tutélaires  de  la  famille  et  la  maison  où 
ils  avoient  pris  naissance.  Catulle  hérita  des 
biens  que  son  père  possédoit  dans  cette  pres- 
qu'île, ainsi  que  de  la  belle  maison  de  campa- 
gne qui  y  étoit  située.  II  en  parle  dans  son  ode, 
ad  Sirmionem  peninsulam  ,  elle  étoit  au  rapport 
des  auteurs  anciens,  commode  et  spacieuse. 

Quoique  la  destruction  de  ce  palais  antique, 
scit  aujourd'huy  pour  ainsi  dire  complette ,  et 
que  le  temps  en  ait  fait  disparoître  ce  qui  pou- 
voit  indiquer  un  ordre  d'architecture  ;  cepen- 
dant il  reste  assez  de  massifs  de  maçonnerie, 
de  pilastres,  de  portions  de  voûtes,  de  murs 
et  de  souterrains  ;  pour  aider  l'imagination  à 
se  représenter  le  bâtiment,  tel  qu'il  pouvoit 
être  en  son  entier.  On  n'y  voit  plus  de  pier- 
res de  taille.  Le  voisinage  de  l'eau,  aura  pro- 
bablement contribué  à  completter  la  destruction 
de  ces  ruines,  en  donnant  la  facilité  d'empor- 
ter tous  les  matériaux  qui  ont  pu  servir  à  la 
construction  des  maisons  modernes ,  qui  figu- 
rent aujourd'huy  sur  les  rives  du  lac  de  Garda* 
Cependant  on  rencontre  encore  assez  fréouem* 
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ment  dans  les  décombres  de  cette  habitation, 
des  médailles  des  Empereurs  Romains,  et  Ton 
parle  dans  le  pays ,  de  pièces  d'or  et  d'argent 
trouvées  dans  des  vases  de  terre,  placés  au  mi- 
lieu d'un  tombeau.  De  nouvelles  fouilles  biens 
entendues,  procureroient  peut  être,  d'autres  dé- 
couvertes de  ce  genre  ,  et  feraient  rerrouver 
des  vestiges  assez  précis ,  pour  servir  à  fixer 
la  forme  et  l'état  actuel,  d'un  édifice  qui  de- 
puis près  de  2000  ans,  se  consume  par  l'action 
lente  du  temps. 

En  parcourant  à  pied  ce  local ,  on  se  forme 
une  idée  assez  exacte  de  l'étendue  des  bâti- 
tirnens  de  la  maison  de  Catulle.  Son  enceinte 
est  vaste.  Sa  longueur  est  d'environ  110  toises 
et  sa  largeur  de  50.  Le  plateau  sur  lequel  étoit 
établi  la  bâtisse  ,  n'est  pas  de  niveau  dans  tou- 
tes ses  parties.  Il  paroit  qu'on  avoit  cherché  du 
coté  de  Y  ouest  y  à  racheter  la  pente  du  terrein, 
au  moyen  de  voûtes  à  plusieurs  étages ,  sur  les 
quelles  on  auroit  pratiqué  des  terrasses.  Mais 
du  coté  de  Yest>  cette  habitation  étoit  solide- 
ment bâtie  sur  un  rivage  escarpé,  soutenu  par 
des  rochers  qui  baignent  dans  le  lac.  La  faça- 
de, a  25   toises  de  large  et  l'alignement  de  ses 
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murs,  offre  quelques  différences,  avec  celui  des 
autres  bâtimens  ainsi  qu'on  pourra  l'observer 
sur  le  plan  que  je  joins  ici.  Il  existe  sous  les 
ruines,  d.fférents  souterrains  voûtés,  que  l'on 
peut  visiter,  et  parmi  lesquels  on  en  distingue 
un  ,  remarquable  par  sa  position  et  son  éten- 
due. Il  traverse  toute  l'enceinte ,  dans  sa  lon- 
gueur et  dans  sa  largeur ,  et  forme  une  espèce 
de  croix.  Oi  y  entre  par  plusieurs  trous.  J'ai 
observé  que  dans  les  espaces  ou  l'on  peut  pé- 
nétrer, les  voûtes  y  sont  parfaitement  bien  con- 
servées. 

Le  peu  de  temps  que  j'ai  eu  pour  parcou- 
rir ce  local  intéressant ,  ne  m'a  pas  permis  de 
pousser  plus  loin  mes  recherches.  Le  plan  que 
je  donne,  suppléera  à  la  description  imparfaite 
que  je  viens  d'en  faire. 

Indépendamment  des  réflexions  et  des  sou- 
venirs que  ce  sol  réveille,  la  nature  offre  dans 
cqs  lieux  ,  le  site  le  plus  agréable.  On  y  re- 
spire un  air  pur  et  toujours  tempéré.  La  pres- 
île ,  depuis  Sermione  (*)  jusqu'à  son  extrémité 


* 
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f*)  Voy.  le  plan  de  cette  presqu'île  ,  pag.  z, 
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a  deux  milles  environ  de  tour.  Elle  est  en  gran- 
de partie  couvertes  d'oliviers,  qui  y  forment  un 
bosquet  délicieux.  Au  milieu  et  sur  une  émi- 
nence  qui  domine  le  lac,  est  une  chapelle  dé- 
diée à  S.r  Pierre,  autour  de  laquelle  sont  grou- 
pés des  oliviers  de  la  plus  grande  taille,  qui 
produisent  au  loin ,  un  effet  très-pittoresque. 
De  cette  position,  la  vue  se  po  te  de  tous  \qs 
co:és  sur  le  lac  de  Garda  ,  dont  les  bords  or- 
nés de  maisons  et  de  paysages  charmans,  s'élè- 
vent en  èrftphi  théâtre*  et  présentent  le;  aspects 
les  plus  riants  et  les  p!us  diversifiés.  Des  coii- 
nes  couvertes  de  bois ,  des  vallons  fertiles  ;  y 
font  par  intervalle ,  un  contraste  frappant  avec 
les  rochers  qui  bordent  au  nord  s  les  rives  du 
lac.  Souvent  ces  tableaux  sont  animés ,  par 
une  quantité  de  barques  de  pêcheurs.  En  par- 
courant l'horizon,  on  voit  au  sud-ouest,  Rivolteîla 
Se  Deçençano.  Au  nord^owst ,  Salo  se  cache 
dans  un  anse.  Vqts  le  nord,  la  vue  se  prolon- 
ge dans  la  longueur  du  lac,  sur  la  rive  gau- 
che duquel,  ou  apperçoit  dans  le  lontain,  Torri, 
S.c  Vigile  ,  Garda  ,  Bardoline ,  Lac'vçe  &CZ.  Les 
yeux  viennent  enfin  se  fixer  au  sud,  sur  la  for» 
teresse  de  Peschiera. 
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Jamais  position  ne   fut    plus    agréable,  (*?)    ïl 
n'est  pas  étonnant,  que  les  anciens  ayent  choisi 

(*)  La  presqu'île  de  Scrmione  ,  n'est  pas  le  seul  endroit 
dans  ces  cantons,  qui  offre  des»  monumens  de  l'antiquité  à 
observer.  A  S.  Vigile  ,  sur  la  rive  gauche  du  lac  ,  près  de 
Garda  ,  ou  y  voit  les  restes  d'un  temple  de  Venus  ,  aux 
environs  du  quel  on  trouve  des  fragmens  de  statues  ,  que 
j'ai  vus  en  passant  sur  les  lieux. 

Le  lac  de  Garda  mérite  aussi  d'être  visité  par  les  natu- 
ralistes. On  peu  le  considérer  comme  le  plus  grand  lac  de 
l'Italie.  Si  le  lac  majeur  est  plus  long  -,  il  ne  présente  pas 
une  superficie    aussi  considérable. 

La  nature  a  crensé  dans  celui  de  Garda  ,  des  abymes  , 
dont  la  sonde  en  quelques  endroits  ,  trouve  difficilement  le 
fond»  près  d'une  petite  île  appelles  la  M  adonna,  dcl  Ca- 
stello  ,  on  y  a  mesuré  plus  de  400  pieds  de  profondeur. 

Ce  lac  recèle  dans  son  sein  des  eaux  chaudes  minéra- 
le?. Elles  sont  situées  auprès  de  la  presqu'île  de  Scrmione  , 
en  avanceant  vers  le  milieu  du  lac.  On  y  remarque  des  ebul- 
litions  qui  en  s'echappant  du  fond  de  l'eau,  jusqu'à  la  su- 
perficie ,  exhalent  une  odeur  de  fbye  de  souffre.  CarLl , 
citoyen  Véronais  ,  rempli  d'érudition  et  d'un  mérite  di- 
stingué ,  en  parle  dans  l'histoire  de  Vérone  ,  qu'il  a  fait 
imprimer,  il  y  a  environs  deux  ans. 

Le  lac  de  Garda  présente  encore  une  singularité  qui  ap- 
pelle l'attention  des  naturalistes  Farmi  la  grande  quantité 
d'excellcns  poissons  que  ce  lac  nourrit  ,  entre  lesquels  on 
distingue  le  Carpion  qui  lui  est  particulier;  on  y  trouve  aussi 
des  sardines  ,  de  la  même  forme  ,  et  du  même  genre  que 
celles  qui  se  pèchent  dans  la  mer.  Elles  sont  une  preuve  de 
plus,  que  certains  poissons,  nés  dans  les  eaux  salées,  peu- 
vent se  naturaliser  dans  les  eaux  douces.  Les  sardines  dans 
le  lac  de  Garda  y  prennent  un  plus  grand  accroissement  que 
dans  le  mer.  On  en  voit  qui  pèsent  jusqu'à  deux  livres.  Elles 
paraissent  quelques  fois  en  assez  grande  abondance,  pour 
engage*  les  pêcheurs  à  Jes  saler  et  en  former  des  banques. 
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la  presqu'île  de  Sermlone  pour  y  bâtir  une 
maison  de  campagne  qui  a  da  être  magnifique. 
Mais  on  a  lieu  d'êcre  surpris,  que  cetemplace- 
ment  ait  été  abandonné  depuis  tant  de  siècles. 
Quoiqu'il  en  soit,  le?  ruines  de  la  maison 
de  Catulle  ,  méritent  les  regards  des  savants, 
et  les  recherches  qu'ils  y  feront,  pourraient 
devenir  utiles  à  la  littérature.  La  connoissance 
des  monumens  de  l'antiquité,  sert  à  mieux 
comprendre  les  auteurs  anciens.  Sous  ce  point 
de  viie  ,  le  plan  que  je  publie  ici ,  sera  agréa- 
ble à  ceux  qui  aiment  les  poésies  de  Catulle. 
L'un  de  ses  traducteurs  d'ailleurs  très-estima- 
ble (*)  ne  désignera  plus  l'habitation  de  ce 
poére,  par  le  mot  cabane ,  lorsqu'il  sçaura  que 
les  bàtimens  qui  la  composoient,  avoient  plus 
do  100  toises  de  long,  sur  50,  de  large.  D'ail- 
leurs à  proprement  parler,  le  mot  latin  domi , 
que  Catulle  a  employé,  ne  veut  pas  direoz- 
bane.  On  peut  en  juger,  en  lisant  les  vers 
qu'il  fit  sur  la  presquîîe    de   Sermione.  Je  crois 


fauteur  des  soirée  helvc  tiennes.  Voy.    sa    traduction    de 
CATULLE  impr.  à  Paris  chez,  Ddalain  en  1771  (  v.  s.  ) 
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faire  plaisir  au  lecteur ,  en  les  transcrivant  ici , 
avec  la  traduction  de  Fauteur  des  soirées  hcivé- 
tiennes. 

AD  SIRMIONEM  PiENmSULAM. 


1    ce  :  insu!  arum    Slrmio  ,  insularumque 
Ocelle  ,  quascumque  in  Jiqûentïbus  stagnis  , 
Marique  vasto  fin  uterque  N<ptunus  ; 
Quam  te  libenter  ,  quamque  laetus  inviso  , 
Vix  mi-ipse  creder.s  Thyniam  ,  atque  Bithynos 
Lîquisse  eampos  ,  et  videre  te  in  tuto. 
Oh  quid  soluis  est  beatius  curis  ? 
Quum  mens  onus  reponit  ,  ac  peregrino 
Labore  fessi  venimus  ,  larem  ad  nostrum  , 
Desideratoquc  acquiescimus  lecto. 
Hoc  est  ,  quod  unum  esr,  pro  laboribus  tantisv 
•    Salve,  o  venusta  Sïrmio  ,  aique  hero  gaude  ; 
Gaudete  ,  vosque  Lydiae  (*)  lacus  unda;  ; 
Ridete  quicquid  est  domi  cachinnorum. 

A  LA  PENINSULE  DE  SERMIONE. 

Oermione  ,  douce  solitude  !  Toi  la  perle  des  îles  que 
Neptune  a  vu  naître.  Que  j'aime  à  goûter  ma  liberté 
dans  tes  retraites  !  je  me  plais    à     contempler  tes  rives 


(*)  CA.TULLE  entend  par  Lydlct,  lacus  ,  le  lac  de  Garda 
situé  dans  le  territoire  de  Vérone  qui  faisoit  autrefois  par- 
tie du  pays  des  Rhetes  (  les  gr  sons.)  Lesquels  suivant  les 
auteurs  anciens,  venoient  des  Ecrusques  (les  Toscans)  qui 
eux  mêmes  étoient  une  colonie  de  la  Lidyt  et  Moconie  , 
dans  1  Asie  mineur. 


ï3 


98 


paisibles  !  à  peint  encore  osai- je  me  croire  ici  ,  et  ar- 
raché aux  sauvages  déserts  des  Bithyniens.  Le  bonheur 
n'est-il  pas  Vabsence  de  l'inquiétude}  Qu' est-il  de  plus 
doux  que  de  chasser  de  son  tsprit  les  ambitieux  projets} 
Délivré  d'une  tâche  asservissante  et  étrangère  ,  qu' est-il 
de  plus  doux,  que  de  reposer  tranquillement  dans  le  sein 
de  ses  lares  désirés  ?  De  tant  de  travaux  ,  de  tant  de 
veines  ,  que  m'est-il  revenu  }  Sermione ,  douce  solitu- 
de, réjouis  toi  de  mon  retour  !  souris  moi,  lac  limpide 
de  Lydie ,  et  que  toute  ma  maison  (î)  solitaire,  respire 
avec  Catulle  ,  la  plus  pure  joie  et  le  bonheur. 

Jusques  à  présent  on  n'avoit  qu'une  idée  im- 
parfaite des  restes  de  l'habitation  de  Catulle. 
Si  des  auteurs  anciens  et  modernes ,  en  ont 
parlé ,  personne  n'en  avoit  encore  publié  le 
plan.  (2)  Il  étoit  réservé  au  général  La  Com- 
Ee-s.  Michel  ,  de  nous  le  procurer .  Connu 
par  ses  talens  administratifs ,  politiques  ,  et 
militaires  >  (3)  ce  General  joint  encore  à 
cette    réunion     rare  ,    de    belles    qualités  ,    un 


k/%/%  ^/%./^r%y^k^.  -%.  ••%./>&. 


(î)  On  a  substitué  le  mot  maison  à  celui  de  cabane,  qui 
parait  ne  pas   convenir. 

(z)  Cepeudant  Sllvan  Cataneo  qui  a  faii  il  y  a  plus  de 
ioq  ans  ,  la  description  dt  la  rivière  de  Salo  ,  a  dit  que  le 
dessein  de  ce  bâtiment  tel  qu'il  existoit  ,  se  trouvoit  dans 
les  archives  du  Roi  de  Naples. 

(s)  Le  général  LA  COM3E-S.  MICHEL  ,  ancien  militaire. 
y.  été  Représentant  du  peuple,  puis  Amb?ssideL-r  <^e  îa  Ré- 
publ  que  à  Naples  et  il  est  aujourd'huy,  inspecteur  général 
ti'cU'àikne. 
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goût  décidé  pour  la  littérature  qu'il  cultive  avec 
succès.  Il  a  composé  dans  ses  loisirs ,  plu- 
sieurs morceaux  de  poésies  fugitives ,  dans  les- 
quels l'énergie ,  se  trouve  unie  à  l'aménité  de 
style,  et  à  cette  douce*  philosophie* qui  donne 
la  juste  mesure  de  goût  ,  qui  convient  à  un 
homme  d'Etat.  Il  lui  appartenoit  plus  qu'à  au- 
cun autre  ,  de  rendre  des  hommages  à  l'un  des 
poètes  les  plus  aimables  de  l'antiquité.  Ce  fut 
à  l'occasion  des  opérations  militaires  du  siège 
de  Peschiera,  et  au  moment  où  elles  se  termi- 
nèrent ,  que  ce  General  se  transporta  dans  la 
presqu'île  de  Sermione.  (*)  Il  la  parcourut  tours 
entière,  reconnut  Iqs  ruines  antiques  qu'elle 
contenoit,  fit  faire  plusieurs  fouilles  pour  dé- 
couvrir des  portions  de  bâtisse  enfouies  dan> 
la  terre,  visita  les  souterrains  et  retrouva  l'ali- 
gnement des  anciens  fondemens  de  la  maison 
de  Catulle.  Il  en  fit  lever  le  plan  par  son 
aide  de  camp,  le  chef  de  bataillon  Mdliny. 
Cet  ofE:ier  rempli  de  talens,  dessina  en  outre 
plusieurs  points  de  vue,  d'après  nature,  tirés  des 


(*)  Les   i  et  2  pluviôse*  An  9. 

L.tfC. 
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ruines  de  la  maison  de  Catulle.  Les  dessin? 
qui  en  existent,  sont  faits  de  main   de  maître.  (î) 

Le  général  La  Combe-s.c  Michel  ,  voulant 
célébrer  d'une  manière  plus  particulière,  la  mé- 
moire du  poète  latin  qui  avoit  autrefois  habité 
Sermïone  ,  donna  sur  les  lieux  mêmes  ,  en 
l'honneur  de  Catulle,  une  fête  à  laquelle  pré- 
sidèrent la  gaieté,  la  musique,  la  poésie  et  la 
bonne  chère.  (2)  Les  généraux,  les  officiers 
Français  et  Polonais  qui  avoient  assisté  au  siège 
de  Pesckiera  y  furent  invités,  ainsi  que  plusieurs 
habitans  de  Sermïone,  en  autres,  le  poète  Anelli  (3) 
et  sa  famille. 

Pendant  le  repas  qui  fut  donné  en  cette  oc- 
casion ,  le    général  La  Combe-s.  Michel  et  le 


(1)  Le  général  LA  COMBE-S.  MICHEL,  possède  ces  des- 
sins et  il  se  fait  un  plaisir  de  les  communiquer  aux  ama- 
teurs de  l'antiquité. 

(2)  Cette  fête  eut  lieu  le  2  pluviôse  An  p,  four  auquel, 
les  Autrichiens  évacuèrent  à  7  heures  du  matin,  la  foneiesse 
de  Peschiera-3  ils  avoient  déjà  évacué  dès  la  veille,  les  re- 
tranchemens  de  Sermïone 

(3)  Le  citoyen  Anelli  est  avantageusement  connu  dan* 
la  République  des  lettres.  C'est  le  poëte  italien  qui  appro-» 
che  le  plus  de  Métastase.  l\  est  ne  et  habite  dans  les  mê- 
mes lieux  ou  '"ATU'LE  a  vêcuj  il  semble  que  cette  circon- 
stance ajoute  à  l'intérêt,  que  lestalens  du  cit.Anelli,  inspirent. 
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poète  Anelli ,  récitèrent  et  chantèrent  tour  à 
tour,  des  piccas.de  vers  de  leur  composition. 
Ces  différentes  poésies,  furent  pour  la  plus  part 
improvisées ,  ou  composées  dans  la  même  jour- 
née. Les  idées  brillantes  qu'elles  contenoient 
et  les  beautés  poétiques  qu'elles  offroient ,  me 
font  infiniment  regretter  de  n'avoir  pu  les  re- 
cueillir toutes.  Cependant  j'ai  été  assez  heureux, 
pour  me  procurer  les  trois  pièces  qui  suivent. 
Je  les  joins  ici ,  pour  ajouter  de  l'intérêt  à 
mes  notes  sur  la  maison  de  Catulle. 

Le   finirai   L     C.    S.  M.     débuta    par    chanter 
Us  complets  de  sa  composition  ,  qui  suivent^ 

L 

Aux  Militaires. 

JL*  olivier  qu'on  renouvelle  , 
Vient  arrêter  votre  zèle. 
Plus  de  sanglante  querelle. 
Soyez  grands,  1  eureux  guerriers, 
Et  sous  le  minhe  ridelles, 
Déposez  tous  vos  lauriers,  (bis) 

IL 

Aux  Polonais. 

Opprimés  par  la  puissance  , 
Le  sannate  attend  vengeance. 
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Vous  espériez  que  la  France  , 
Réduiroit  tous  les  tirans. 
Il  vous  reste   l'espérance  , 
Reposez  vous  sur  le  temps, 

III. 

A  Lesbie. 

A  Lesbie  en  ce  rivage, 
Catulle  offrit  pour   hommage 
Le  moineau  franc  et  volage , 
Qu'elle  sçut  rendre  constant. 
La  beauté  modeste  et  sage  , 
Sçut  toujours  en  faire  autant. 

IV. 

Aux  Dames  Anelli  sœurs  du  Poète. 

Sur  cette  rive  chérie  , 
Je  vois  plus  d'une  Lesbie. 
Vous  nommer  la  plus  jolie , 
Quel  seroit  mon  grand  embarras. 
Admirons  toute  la  vie  ; 
Mais  ne  nous  décidons  pas. 


Au  poète  Anelli. 

Ce  climat  pur  et  fertile , 
Fut  habité  par  Virgile. 
Son  vers  brillant  et  facile  , 
Fut  cité  dans  tous  le  temps. 
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De  son  successeur  habile  , 
Ecoutons  les  accens. 

Pour  répondre  à  cette    invitation  ,  le  citoyen 

Aneili,  chanta  les  complets  que  je  joins  ici, 

Vune  de  ses  sœurs  l'accompagnoit 

en    chantant. 

I. 

.Lontan  da  noî  gli  afFetti  , 
Che  son  del  cor  tiranni . 
Guerra  ,  perigli ,  afFanni , 
Qui  rammentar  non  vue. 
L'  aima  del  buon  Catullo  , 
Qui  d'  ogni  cure  sgombra  , 
Di  questi  olivi  ail'  ombra  , 
Lesbia,  di  te  camô. 

CORO. 

Ogni  guerriero  audace, 
Or  che  speriam  la  pace  , 
Sospenda  a  questi  olivi, 
L'  alloro  militar. 
Pace  bramata  ,  ah  vieni  , 
Co'  raggi  tuoi  sereni  , 
La  terra  a  ccnsolar. 

I  I. 

Là  dove  sorge  adesso, 
Silvestra  ,  e  steril  erba  , 
Una  magion  superba  (*). 

(*)  Les  ruines  de  la  maison  de  CATULLE  ,    indiquent  un 
£iand  palais   (  voy.   le  plan  p.  8  8.  ) 
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• 

Vide  l*  aritica  età. 
Ora  il  romano  orgoglio  ,    • 
Copre  V  incolta  arena  , 
E  le  ruine  appena  , 
Serba  di  sua  beltà. 

CORO.  / 

Ogni  guerriero  audace  ec 

III. 

Vri  ch'  emulate  i  vanti  , 
D-Ila  romana  età, 
Ecco  1*  umana  gloria 
Corne  a  finir  ser'  va . 
Sol  delP  età  non  terne, 
Sol  vive  oltrc  h  vita , 
Chi  genercsa  aita 
L*  oppressa  umanità. 

CoRO, 

Ogni  guerriero  audace  ec. 

IV. 

Ah  !  qvest*  amico  lido  , 
Sacro  al  roman  poeta  , 
V>\\  !  più  di  guerra  il  grido, 
N  n  venga  :i  prcfonar. 
Fiero  guerrier  germano  , 
Non  porti  più  spavento, 
Do   '  ej  soiea  contento, 
Les^ia  ,  di  te  cantar. 

Coro. 

Ogni  guerriero  audace  ec. 
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V. 

Egaale  al  vate  antico  , 
Ecco  La-Combe  (*)  ,  o  muse , 
Ch'  è  délia  patria  amico  , 
Ch'  è  délia  Francia  onor. 
Fra  l"  armi  e  fra  la  toga , 
S'  alto  il  suo  nome  suona. 
Offrile  a  lui ,  corona 
D*  olivi  ,  mini  e  allor. 

Coro. 

Ogni  guerriero  audace,  ec. 

Le  général  L.  C.  S.  M.  récita  ensuite ,  les  vers  qui 
suivent.  Il  les  avoit  composés  à  Sermione  même. 
Catulle   sans  doute  les   lui   inspira. 

V  oilà  donc  la  rive  chérie  , 
Où  Catulle  chantoit  les  vers  , 
Qu'il  composoit  pour  sa  Lesbie. 
Ce  souvenir  de  sentimens  divers  , 
Pénètre  mon  ame  attendrie  ; 
J'aime  à  voir  cette  tendre  amie  , 
Mettre  bien  au-dessus  des  hommages  offerts 
Par  l'opulence  et  la  folie  , 
Le  moineau ,  dont  le  sort  devint  digne  d'envie. 
Catulle  n'eut  que  lui  ;  s'il  eut  eu  l'univers  , 
Il  l'auroit  mis  au  pied  de  sa  Lesbie  ; 


k/^/^/^y^/^/^/^k'^./^/^'^/^/^/^/^'^/^-/^'^.'^'^/^/^/^'^/^ 


(+)  Voy.  la  note  sur    le   général    lA-Combe  s.  Michel 
pag.  9i. 
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Mais  que  voiS-jeaujourd'huy?  Sermione  sort  des  fers. 

Quel  changement  }  Le  bruit  des  armes  ,  (i) 

En  a  fait  fuir  l'amour  et  les  moineaux. 

Ils  ont  déserté  les  coteaux  , 

Trop  habités  par  les  allarmes. 

Des  hommes  trop  indifférens  , 

Gardent  cette  île  solitaire. 

Montebaldo  ,  Benach  ,  (2)  qui  défiez  les  temps  » 

Vos  souvenirs  ne  frappent  pas  leurs  sens. 

Ils  ignorent  les  noms  à* Horace  et  de  Voltaire* 

Peuvent  ils  sentir  les  beautés  , 

Que  leur  présente  la  nature  \ 

Ces  torrens ,  ces  monts  escarpés  , 

Dont  l'audacieuse  structure  , 

Domine  les  flots  argentés  , 

De  ce  beau  lac  ,  dont  les  bords  enchantés  » 

Font  voir  l'éternelle  verdure  , 

Des  arbres  à  Minerve  autrefois   consacrés. 

Pour  admirer  leur  brillante  parure, 

Il  faut  une  ame  ,  encore  plus  que  des  sens. 

Le  doux  chant  des  oiseaux,  les  beautés  du  printems, 

Frappent  l'oreille  et  les  yeux  éblouissent  ; 

Mais  de  l'astre  du  jour  ,  les  rayons  bienfaisans  9 

Ne  sont  jamais  vraiment  intéressans , 

(1)  Dans  le  courant  du  mois  de  frimaire  An  9  5  les  Au- 
trichiens se  retranchèrent  dans  la  presqu'île  de  Sermione  , 
qu'ils  évacuèrent  le  premier  pluviôse  suivant. 

(2)  Bcnaco  étoit  l'ancien  nom  du  lac  de  Garda.  Quel- 
ques auteurs  ont  avancé,  qu'il  existoit  autrefois  une  ville  de 
ce  nom  qui  fut  engloutie  dans  le  lac.  Maffti  dans  son 
histoire  de  Vérone ,  regarde  cette  assertion  comme  une 
fable. 
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Qu'alors  au  cœur  ils  réfléchissent. 

Français  qui  voyagez  ,  allez  voir  le  Sermian. 

Oh!  quels  grands  souvenirs  y  tracent  la   pensée. 

L'œuil  cherche,  le  cœur  sent,  bientôt  l'ame  opressêe, 

Se  repose  à  l'aspect  ,  de  ce  vaste  horizon. 

Du  milieu  de  ce  bois,  je  vois  les  champs  &Arcvle.(i\ 

Les  monts  de  Lonato,  (*)  fuyent  vers  le  couchant. 

Rivoli,  (3)  Castillan,  (4)  en  vain  le  temps  s'envole, 

Je  vois  vos  noms  sacres  ,  sur  son  aile  arrivant 
Au  temple  de  mémoire  , 
Où  1'  immortalité  , 
Sur  un  faisceau  de  gloire, 

Entrelasse  à  *ros  noms  ,  le  nom  de  Bonaparte, 

Ah  !  fuyez  loin  d'ici  ,  cohortes  étrangères , 

Allez  porter  vos  fers  et  votre  iniquité  , 

Loin  du  sol  de  la   liberté. 

L'esclave  dans  ces  lieux,  n'aura  jamais  de  frères. 

Oui  !  les  deux  bords  de  la   Mella  , 

Les  rives  du  lac  de  Garda  , 

Sont  bien  encore  le  séjour  du  génie. 

On  y  voit  plus  d'une  Lesbie.  (5) 

On  y  voit  de  Virgile,  un  des  vrais  descendans  (6) 

J'ignore  s'il  feroit  sa  généalogie  ; 

Mais ,  s'il  est  héritier  de  sa  philosophie  , 

(r  ,  2  ,  3  ,  4)  Ces  ditîérens  endroits  ,  peu  éloignés  d<? 
Sermione ,  rappellent  les  batailles  célèbres  qui  y  furent  li^ 
vrées,  l'an  4  et  Pan  j.  Elles  surnroient ,  pour  immortalise? 
le  héros  qui  y  triompha. 

(s)  L'auteur  de  ces  vers  ,  fait  allusion  aux  jolies  femmes 
de  Sermione  ,  qui  assistèrent  à  la  fête  de  Catulle. 

(6)  Le  citoyen  ANELLI,  Voy.  la  note  sur  ce  poêtç  If  a* 
lien  ,  page  too. 
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S'il  en  a  la  génie  autant  que  les  talens  , 

Qui  pourroit  lui  nier  d'être  ,  un  de  ses  enfans, 


J'aurais  voulu  ajouter  les  vers,  que  le  poëte 
Andli  récita  et  improvisa  pendant  le  repas ,  mais 
je  n'ai  pu  me  les  procurer. 

On  poita  différents  toasts  analogues  à  la  circon- 
stance. J'en  citerai  ici  les  principaux  : 

A  Catulle,  habitant  de  Sermione  ,  (i)  le  plus 
élégant  de  tous  les  poètes  latins.  Dont  les  productions 
sont  remplies  de  grâces  et  d'enjouement. 

A  la  conservation  des  monumens  anciens  et  moder- 
nes ,  des  sciences  et  des  beaux  arts. 

A  la  Paix,  elle  fait  fleurir  Us  sciences  ,  Us  beaux 
arts  et  le  commerce. 

A  Bonaparte  ,  protecteur  des  sciences  et  des  beaux 
arts.  Il  donna  V exemple  d'hennorer  les  grands  hommes 
et  les  s av ans  ,  au  milieu  même  des  combats  et  dans  le 
tumviu  des  armes.  Il  célébra  Virgile    à    Mantoue    (2) 


k.^/^/^/^>'*/,*'^/%/^.^./%/^/^./%.  ^/^.^V/^-V/^./^/^./^. 


(1)  Caîus  ,  Valerius ,  Catulus  ,  Poëte  latin  célèbre,  né 
l'An  674  de  la  fondation  de  Rome  ,    50  ans  avant  J.  C.  » 

mort  à  Rome  l'An  705,  A.  U.  C. 

Il  nous  reste  de  lui  117  petites  pièces  de  vers  qui  presque 
toutes  sont  charmantes.  Le  styJe  en  est  pur3  mais  les  idées 
ne  le  sont  pas  toujours. 

(2)  Après  que  BONAPARTE  se  fut  emparé  de  Mantoue, 
forteresse  fameuse  par  sa  résistance  ,  il  ordonna  qu'on  éri« 
geroit  un  obélisque  en  l'honneur  de  Virgile,  né  aux  envi- 
ions de  cette  ville  à  Pictola.  Il  fit  plus ,  il  exempta  de 
contributions  de  guerre,  les  habitans  de  ce  village,  et  vou- 
lut qu'ils  fussent  indemnisés  des  pertes,  que  la  guerre  avoic 

pu  leur  occasionnel. 
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et  rendit  ses  hommages  à  Catulle  ,  en  visitant  la 
presqu'île  de  Sermione.  (i) 

Au  général  en  chef  Brune  ,  protecteur  des  sciences 
et  des  beaux  arts.  Dans  toutes  les  occasions,  il  favorisa, 
les  savans  en  Italie. 

Au  général  Miollis  ,  (2)  protecteur  des  sciences  et 
des  beaux  arts  en   Italie. 

Au  général  La  Combe-s.  Michel  ,  protecteur  des 
sciences  et  des  beaux  arts.  Il  a  fait  plus  ,  il  cultive 
lui-même  Us  belles  lettrée  (3)  et  il  honore  a  Sermione  , 
la  mémoire  du  poète  Catulle. 

Au  poète  Anelli.  (4)  Comme  Catulle,  il  habite  les 
rives  du  lac  de  Garda;  et  par  ses  talens,  il  est  l'émule 
de  ce  poète  célèbre. 


La  mémoire  de  Catulle,  près  de  deux-mille  ans 
après  sa  mort  ,  ne  fut  pas  inutile  à  son  pays.  Les 
habitans  de  Sermione    moderne  ,    viarent  au  milieu 

(.)  Vers  la  fin  de  l'an  5»  lorsque  BONAPARTE  se  rendit 
de  Milan  à  Perseriano>  pour  y  traiter  la  paix  de  Campoformlo. 
Il  se  détourna,  en  passant  entre  Brescia  et  Peschieraj  pour 
aller    visiter  la  presqu'île  de  Sermione. 

(2)  Le  général  de  division  MIOLLIS,  a  toujours  montre 
une  grande  inclination  pour  les  belles  lettres.  C'est  lui  qui 
mit  à  exécution  les  ordres  de  BONAPARTE  ,  en  faisant 
élever  à  Piétola ,  au  mil  eu  d'un  bosquet  de  chênes,  de 
mirthes  et  de  Pauriers ,  le  monument  qui  devoit  honorer 
Virgile.  Il  mit  en  cette  c  rconstance,  tout  le  zèle  et  le  goûr, 
que  lui  inspiroit  son  amour  constant  pour  les  sciences  et 
les  beaux  arts. 

(i)   Voy.   a  la  png.  98. 

(4)  Voy.  la  note  sur  ce  poète,  pag    ioo. 
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de  la  fête,  que  nous  donnions  en  l'honneur  de 
Catuile,  exposer  aux  Généraux,  combien  il  leur 
étoit  à  charge  de  nourrir  le  détachement  de  nos 
troupes ,  qui  venoit  de  remplacer  la  garnison  Au- 
trichienne ,  ils  firent  connoître  en  outre  ,  les  dé- 
gâts qu'ils  venoient  d'essuyer  de  la  part  de  quel- 
ques uns  de  nos  soldats. 

Le  général  Chasseloup  ,  commandant  supérieur 
des  troupes ,  reçut  avec  la  plus  grande  cordialité  , 
les  députés  de  Strmione.  Il  leur  accorda  l'effet  de  leur 
demande,  en  faisant  expédier  sur  le  champ  et  devant 
eux  ,  par  le  chef  de  son  Etat  Major  ,  l'ordre  de 
faire  partir  de  suite  les  troupes  qui  étoient  station- 
nées dans  cette  commune.  Il  voulut  encore  ,  que 
les  dégâts  fussent  estimés  et  que  les  habitans  qui  les 
avoient  éprouvés  en  fussent   indemnisés» 

Ces  actes  de  bienfaisance  ,  furent  payés  par  les 
témoignages  de  la  plus  vive  reconnoissance.  Les 
habitans  de  la  campagne  sont  démonstratifs.  Ils  ma- 
nifestent au  dehors  d'une  manière  plus  sensible , 
les  épanchemens  de  leur  amitié.  Il  auroit  été  dif- 
ficile de  ne  pas  partager  l'émotion  qu'ils  éprou- 
voient.  C'étoit  un  spectacle  touchant,  de  voir  nos 
militaires  de  tout  grade,  fraterniser  avec  ces  braves 
gens.  Nous  nous  quittâmes  tous,  en  nous  adressant 
mutuellement ,  des  vœux  sincères  et  réciproques. 


FIN 
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